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Comment qualifier la mttstqne de 
GrimSkunk ? D'éclatée, probablement 

Une once de reggae, une pincée de 
rock progressif, un soupçon de ska, 
le tout mélangé i une sauce 
hardcore bien consistante et vous 
avez la recette idéale pour brasser la 
cage. Ajoutez i cela l'état d'esprit 
plutôt planant des membres — leur 
amour pour r herbe n'est un secret 
pour personne — et vous obtenez 
une musique iconoclaste pouvant 
emmener l'auditeur dans un état 
second en moins de deux Le 
quintette le plus ftyé en ville sera au 
Spectrum, demain et samedi, à 21 h. 
Aucun doute, GrimSkunk risque d'y 
décréter l'état., de transe ! 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

Expo si t i on 
Louise Bourgeois, 85 ans, est-elle 
une vieille surréaliste sauvée par 

l'idéologie féministe et 
homosexuelle des dernières 
années ou l'annonciatrice déifiée 
des courants de la fin du XXe 

siècle ? Il n'y a qu'une seule 
manière de se faire une idée : 
visiter la grande exposition que le 
Musée d'art contemporain de 
Montréal consacre jusqu'au 22 
septembre à cette étonnante 
New-Yorkaise d'origine française 
qui n'a pas peur d'exposer ses 
obsessions sexuelles et morbides 
d'une manière qui peut être 
comprise par tout le monde. 
Freud aurait été content 
Jocelyne Lepage 

V endredi soir, minuit. Les mythiques Foufounes 
électriques sont encore une fois bondées. Alter-
nos, punks et autres bizarroïdes lèvent le coude 
et se défoncent sur la piste de danse au son 
d'une musique tribale. À l'étage du bas, quel­
ques êtres bigarrés sont engagés dans une dis­
cussion animée. Non, ils ne parlent pas du der­

nier album de Ministry, mais bien du tableau devant eux. 
Les gens ne vont plus au musée ? Pas grave. L'art va vers 

eux. C'est particulièrement vrai aux Foufs, où des expositions 
d'oeuvres d'art ont lieu depuis près de 10 ans. Ainsi offerte au 
public, la peinture, forme d'art supposément réservée à l'élite, 
prouve hors de tout doute qu'elle se marie très bien aux déci­
bels d'un band rock. 

« Ça permet aux artistes de rejoindre des gens qui ne vont 
pas dans les musées ou les galeries », fait remarquer Shantal 
Arroyo, qui s'occupe du volet artistique des Foufs. L'artiste Jo­
nathan Bergeron, qui exposait là le mois dernier, y a trouvé 
son compte. « C'est une clientèle différente et beaucoup plus 
colorée ! » 

Difficile de le contredire. Il y a fort à parier que la plupart 
des habitués du bar ne traînent pas dans les couloirs du Musée 
des beaux-ans le dimanche après-midi, pas plus qu'ils ne vont 
siroter un espresso chez Fouquet's en causant de Gauguin et 
Matis.se. Ce qui ne les empêche pas d'apprécier la peinture 
pour autant. 

Exposer dans un bar peut cependant s'avérer un jeu dange­
reux. Les oeuvres sont laissées, sans défense, à la merci du pu­
blic. Suffit qu'un client un peu bourré décide d'éteindre sa clo-
pe sur une toile et l'exposition se transforme en cauchemar. 

« Un de mes tableaux a été aspergé de bière », rapporte Sé­
bastien Moreau, qui exposait lui aussi aux Foufs récemment. 
« Et quelqu'un a fait un graffiti sur une autre pièce. C'est pas 
trop grave... » 

« Le pire que j'ai vu, se rappelle Joe Bébèl, le conservateur 
des Foufs, c'est quand un portier du bar a lancé une chaise en 
direction d'une oeuvre protégée par une vitre. Mais il n'avait 
pas fait exprès... » 

Ajoutez à cela la fumée de cigarette — une pellicule de gou­
dron risque de se former sur les toiles, requérant ensuite un sé­
rieux nettoyage — et les risques de vol, et vous comprendrez 
qu'exposer dans un bar n'est pas une sinécure. 

« Ça fait partie de la yame », dit Shantal Arroyo. Jonathan 
Bergeron, lui, est plus inquiet. « Je préfère ne pas trop regar­
der dans quel état mes tableaux sont rendus. » 

Exposez-vous, qu'ils disaient... 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

Bars et beaux-arts. Page D3 

Fn verl e t t e 

Énergique 
Elle a quelque chose du Petit Prince avec sa frêle silhouette, sa tête 
ébouriffée, sa façon de poser beaucoup de questions, souvent drôles, 
parfois embarrassantes. 

Et si elle a troqué la rose pour le tournesol, elle aussi trouve, tout 
comme le « petit bonhomme tout à fait extraordinaire » cher au 
coeur de Saint-Exupéry, que son corps est bien encombrant pour 
aller là où elle va. Elle en a même fait le thème central de son tout 
premier « one-woman show », présenté à compter de ce soir au 
Théâtre La Chapelle. 
À la fois comédienne, danseuse, dramaturge et chorégraphe, vous 
la connaissez pourtant peut-être davantage pour ses anicles 
publiés dans les pages du cahier Sortir. Dites-vous bien que son 
spectacle est à l'image de ses textes : vif, énergique, drôle et 
terriblement humain. Son titre est d'ailleurs aussi charmant et 
poétique que la « petite bonne femme tout à fait extraordinaire » 
qui le crée : Une cloche à vache suspendue à mon âme. 
L'avez-vous reconnue ? La réponse est en page D 2. 

our 
Daniel Lernire, alias Ronnie, alias 
Yvon Travaillé et Oncle Georges, 

n'arrête pas de prolonger son 
spectacle à Montréal. Il retient 
encore une fois le Théâtre 
Saint-Denis, jusqu'au 25 mai, 
pour présenter ce show où il 
revient en solitaire 
accompagné de ses meilleurs 
amis imaginaires. Il parait que 
Lernire tient ses blagues à 
jour. Depuis janvier, il ne 
manque sans doute pas de 
sujets d'inspiration. Peut-être 
tirera-t-il des vaches folles 
anglaises un petit peu de lait 
avec lequel faire ce fromage 
cru décrié, qui sait ? 
Jocelyne Lepage 

1 3 i è m e du 14 au 19 mai 1996 
des adolescents des 4 coins du Québec vous présentent 
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, Venriri 
Bande 
à part 
Danse-Théâtre de 
Montréal présen­
te Bande à part, un 
spectacle qui réu­
nit neuf danseurs 
sur scène, dont 
Louis Robitaille 
et Anik Bisson-
nette, à la maison 
de la culture 
Frontenac 20 h. 

edi 10 
Dave Matthews Band 
D'abord prévu au Métropolis, le show 
du Dave Matthews Band ( Under the 
Table and Dreaming, Crash ) est présen­
té, à 21 lu au Théâtre Saint-Denis. 

i 11 Samftri 
Gary Boudreault 
Le Groupement Forestier du Théâtre, 
qui ne fait jamais rien comme les au­
tres, présente un tour de chant rigolo 
avec Gary Boudreault et ses musiciens. 
À la maison de la culture Plateau-
Mont-Royal, 20 h. Info : 990-3998. 

Relève 
Consacrée à la relève, musicale ou au­
tre, la salle Salaberry ( 1710, rue Beau-
dry ) présente, à 20 h 30, les groupes 
Féroce F.B.T.A., Balthazar et The 
Others. Entrée: 6 $. Info : 523-0622. 

En vedl e t t e 

C o r p s b a v a r d 
MAMC-CHMSTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

« c 

PHOTO BERNARD BRAULT, L* Pressé 

Comécianna e t danseuse, Myiène Roy a fait du corps le thème central 
de son premier « one-woman show », Une cloche à vache suspendue à 
mon âme, qu'elle présente au Théâtre La Chapelle jusqu'au 19 mal. 

e s t u n 
show sur 
le 'body' 
que je pro-

?>ose. Il 
allait bien 

que mon 
'body' parle », explique à toute 
vitesse la comédienne et danseu­
se Myiène Roy en riant. Je préci­
se « à toute vitesse » parce que 
Myiène est en soi une espèce de 
bolide, une manière de météore, 
un genre de fusée, quelque chose 
comme une marmite Presto qui 
aurait pris les traits d'un tout pe­
tit bout de femme, celle-là même 
qui présente son premier one-
woman show. Une cloche à vache 
suspendue à mon âme, à compter de 
ce soir au Théâtre La Chapelle. 

Tout cause, discute et verbalise 
chez Myiène, ses yeux comme 
ses cheveux, ses vêtements com­
me ses mouvements. Verbomo-
trice corporelle, elle a le corps 
bavard et la pensée volubile. Im­
possible donc de soupçonner a 
priori à quel point son envelop­
pe chamelle lui pèse, elle qui a 
étudié à Paris le mime corporel 
avec Etienne Decroux et le théâ­
tre avec Philippe Gaulier, elle 
qui était de la première distribu­
tion du Dortoir de Carbone 14, 
elle qui a coécrit et interprété les 
quatre productions de la compa­
gnie Voxtrot depuis 1988, toutes 
saluées très chaleureusement par 
la critique théâtrale pour leur 
originalité et leur dynamisme. 

Impossible de croire qu'elle se 
sent gênée aux entournures, elle 
qui poursuit en parallèle une 
carrière de journaliste, à l'hebdo­
madaire Voir au début, puis à La 
Presse, sans compter ses collabo­
rations à divers magazines, ses 

chroniques dans plusieurs émis­
sions de télé ( dont L'été en ville à 
Radio-Québec il y a deux ans ) et 
de radio ( notamment à Demain la 
veille tous les dimanches à la SRC 
A M , à midi ) et une série de 26 
émissions télé de 7 minutes, écri­
tes avec sa copine M i c h o u e Syl­
vain de Voxtrot, complètement 
hilarantes... et en attente de réa­
lisation depuis qu'elles ont failli 
voir le jour à Radio-Québec, 
n'eût été des dernières compres­
sions budgétaires. 

Corps e t â m e 
Impossible de déceler cette dé­

chirure chez elle donc, Jusqu'au 
moment où elle en fait le thème 
central de son nouveau show : 
« Il y a des gens qui se sentent 
chez eux dans leur corps, expli-
que-t-elle avec vivacité. Pour 
moi, c'est le contraire, c'est la 
première prison. J'ai toujours re­
fusé les limites qu'il m'imposait, 
jusqu'à me bousiller le système 
( notamment quand elle a accep­
té de suivre pendant trois semai­
nes l'entraînement d'un sprin-
teur olympique pour le compte 
du magazine Mtl ! ) . 

« Disons que je me sens beau­
coup d'affinités avec les gens qui 
ont un problème de compulsion, 
convient-elle en riant. Petite, je 
demandais à ma mère ce que s i­
gnifiait la fin du monde : est-ce 
que c'était la fin du monde en 
général ou celle de mon monde ? 
La mort me tourmentait, le corps 
est un tombeau, en quelque sor­
te. Bref, mon spectacle traite de 
ces deux points : cette promesse 
d e mortalité qui vit avec nous et 
cette enveloppe qui nous repré­
sente aux yeux du monde, ce 
corps avec qui on doit faire équi­
pe pendant environ 75 ans. » 

Je vous rassure tout de suite, 
le résultat n'est ni morbide ni 

triste. Attendez de la voir se 
payer la gueule de son corps, si 
je puis dire, pendant qu'elle pas­
se en revue tous ses supposés dé­
fauts corporels : « Tu vois, j 'ai les 
coudes qui se désemboîtent ( dé­
monstration à l 'appui). Quand 
j'étais gymnaste, on trouvait ça 
effroyable, quand j'étais en bal­
let, on me le reprochait, mais 
quand je suis arrivée en danse 
contemporaine, tout le monde 
trouvait ça génial 1 J'ai donc pas­
sé ma vie entre être une horreur 
ou une merveille. Avoue qu'il y 
a de quoi rire ! » 

Myiène propose donc une sé­
rie de tableaux, dont plusieurs 
sur le mode humoristique, entre­
coupés de « métaphores corpo­
relles », entendre par là de cour­
tes chorégraphies sur des 
musiques de Charmaine Le-
Blanc, dans une mise en scène de 
Mark Bromilow, longtemps au 
Théâtre des Deux Mondes. 

« Imagine, reprend avec pétu­
lance Myiène, t'as une idée qui 
te poursuit depuis 10 ans. Tu at­
tends qu'elle ne soit plus théra­
peutique et nombriliste pour 
pouvoir la partager avec les gens. 
Et là, t'as un metteur en scène 
qui la met en forme avec rigueur 
et imagination, quelqu'un qui 
s'occupe des éclairages, quel­
qu'un qui fait la musique, etc. Ce 
n'est plus un racontage de bibit-
tes, c'est devenu un spectacle ! » 

Et pourquoi ce titre. Une cloche 
à vache suspendue à mon âme? 
« Pendant quelques tableaux, 
mon corps et mon esprit se par­
lent, explique Myiène sans re­
prendre son souffle. Et, un mo­
ment donné, ma tête reproche au 
corps de toujours être le premier 
sur place, de toujours la précéder 
partout, g u i l i n g , guiling... Bref, 
comme une cloche à vache sus­
pendue à l'âme ! » 
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niman che 12 
Brunch 
et orchestre 
En ce dimanche de la 
fête des Mères, le 
Medley propose un 
brunch, servi à midi, 
en compagnie des 25 
musiciens de l'Orches­
tre Georges Fiori et du 
ténor Perry Canestrari. 
C'est gratuit pour les 
12 ans et moins. 
Info : 842-6557. 

I uni di 13 
Musique 
à Terezin 
Concert dirigé par 
Charles Dutoit et con­
sacré à des oeuvres 
entendues au camp 
de concentration de 
Theresienstadt. Avec 
la violoniste Chantai 
Juillet comme soliste 
du Concerto de Kurt 
Weill. Salle Pierre-
Mercure, 20 h. 

Marri i 14 . Merrr5 
Cassandra 
Wilson 
La chanteuse afro-
américaine Cassan­
dra Wilson, qui a 
participé aux deux 
derniers Festivals 
de jazz de Montréal, 
est de retour avec 
un tout nouvel album, NewMoon Daugh-
ter. Elle se produit, cette fois, au théâtre 
Olympia, précédée du saxophoniste 
Courtnc-y Pine. À 20 h. 

di .15 
Chansons lotisses... 
Michel Rivard et le Flybin String En­
semble présentent Chansons tousses et cor­
des sensibles au Studio-théâtre du Mau-
rier, à 20 h. « Plus 
de deux heures de 
grand bonheur, de 
belle intimité, de 
superbe complicité 
et d'arrangements 
musicaux riches et 
variés. » ( Sonia 
Sarfati ) 

J T. 
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C a s toiles de Michel Paradis sont exposées aux Fouffounes électriques Jusqu'au 3 1 mai. Comme dans une galerie... 

A r t s v i s u e l s 

Bars et beaux-arts 
RICHARD LABBÉ 

collaboration spéciale 

— j | êne-toi pas, tu peux 
J J \ toucher... » lance Joe 
\ \ a Bébèl, ^ r a n d manitou 

H - d e s arts v i s u e l s aux 
B Foufounes électri-

i F ques, planté devant 
un tableau accroché 

au premier étage du célèbre club. La 
phrase a de quoi surprendre. Depuis des 
années qu'on se fait dire de ne pas mettre 
le petit doigt sur une toile et maintenant, 
on nous y encourage ? Ça va pas la tête ? 

Bienvenue dans le monde des bars-ga­
leries. Là où tous les coups — ou pres­
que — sont permis. Pas de gardiens, pas 
de guides, que des gens ordinaires pour 
qui l'art et le houblon font bon ménage. 

L'ambiance des bars, on l'aura deviné, 
n'est pas celle qu'on retrouve dans les 
musées ou galeries. L'atmosphère feutrée 
du Musée des beaux-arts est à des an­
nées-lumière du rock corrosif des Foufou­
nes é l e c t r i q u e s . « Et pourtant, nos clients 
se plaignent s'il n'y a rien sur les murs », 
tient à préciser Joe Bébèl. 

Vous désirez engloutir un bock et vous 
rincer l'oeil ? Voici une petite liste sélecti­
ve, bien sûr, de bars où vous en aurez 
plein la vue. À la bonne vôtre ! 

Hippodrome 
des arts 

Le Cheval Blanc rime avec art. Il y a 
déjà 10 ans que ce bar de la rue Ontario 
accueille à bras ouverts les artistes. Une 
clientèle jeune, étudiante — l'UQAM est 
située tout près — y vient pour se gaver 
d'art... et de nachos ! 

C'est l'artiste Annick Fontaine qui, de 
par ses oeuvres, divertit les clients du 
Cheval Blanc jusqu'au 25 mai. Son expo­
sition. Terrain vague, est composée de cinq 
oeuvres photographiques de grand format 
disposées sur un mur et accompagnées de 

textes d'Henri Millaire. 
Les photos ont été extraites d'un docu­

ment vidéo réalisé par Fontaine sur un 
terrain vague du Plateau Mont-Royal. 
L'artiste y a rencontré et filmé une centai­
ne de Montréalais qui, à tour de rôle, li­
saient un bout de texte écrit par l'artiste. 
C'est à la fois intrigant et original. 

CHEVAL BLANC : 809, rue Ontario Est. 
(522-0211 ) 

Élémentaire, 
mon cher Watson 

« Ce serait affreux ici s'il n'y avait pas 
d'art sur nos murs », fait remarquer Pierre 
Pépin, le sympathique gérant de l'Inspec­
teur Épingle. Et il a probablement raison. 

À l'Inspecteur Épingle, petite taverne 
de quartier, l'art fait foi de tout. Au grand 
plaisir de la clientèle, majoritairement 
composée de musiciens, acteurs, gens de 
théâtre, membres du Cirque du Soleil et 
quoi encore. 

L'artiste Claude-Paul Gauthier, dont la 
feuille de route est assez éloquente, 
installera ses oeuvres à l'Inspecteur du 13 
mai au 1 e r juin. La dizaine de tableaux, 
qui se veut un réquisitoire contre la guer­
re, contient plusieurs grands formats aux 
couleurs pures et éclatées. De facture 
abstraite, les oeuvres de Gauthier ques­
tionnent, inquiètent. Le geste de l'artiste, 
très présent dans cette série, suffit à tra­
duire ses états d'âme. 

L'INSPECTEUR ÉPINGLE : 4051, rue Saint Hu­
bert ( 598-7764 ) 

Dérangeant 
Aux Foufounes électriques, on connaît 

l'art de provoquer. Le mois dernier, l'ar­
tiste Sébastien Moreau y exposait une toi­
le montrant les célèbres Dupond et Du­
pont tout de cuir bardés, façon très 

sadomaso ! 
Fidèles à leur tradition d'art acéré, les 

Foufs présentent, jusqu'au 31 mai, les 
oeuvres de Michel Paradis, Éric Perral et 
Annie Rossano. Du lot, ce sont surtout les 
toiles de Paradis qui risquent de faire 
écarquiller bien des yeux. Travaillant à 
l'acrylique et maîtrisant à merveille une 
technique qui se rapproche du air-brush. 
Paradis présente la femme dans toute sa 
splendeur. Un peu de nudité, bien sûr, 
mais toujours dans les limites du bon 
goût. 

Un léger détail : l'exposition était à pei­
ne commencée que Paradis avait déjà 
vendu deux tableaux. C'est ce qu'on ap­
pelle un bon départ. 

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES :87, rue Sainte-Ca­
therine Est ( 844-5539 ) 

Sur un air de jazz 
Coin Saint-Laurent et Marie-Anne, Les 

Bobards demeurent l'endroit idéal pour 
se prélasser dans un fauteuil, verre en 
main, sur un air de jazz ou de blues. Les 
arts visuels ne sont pas en reste, puisque 
de nouvelles expositions y sont présen­
tées à toutes les deux semaines. 

C'est la peintre Cathy Mouis qui expo­
se ses tableaux jusqu'au 15 mai. Travail­
lant à la gouache et à l'acrylique, Mouis 
nous offre une série d'oeuvres dont la 
thématique principale est la physionomie. 
L'art naïf de Mouis évoque des souvenirs 
d'enfance, tout en portant un questionne­
ment sur la condition humaine. 

De grand format pour la plupart, ces ta­
bleaux passent difficilement inaperçus, 
couleurs vives aidant. « Je peux en faire 
autant », diront certains. Mais l'émotion 
que traduit la palette de Mouis témoigne 
d'une identité propre à l'artiste. À admi­
rer absolument au son d'un solo de sax. 

LES BOBARDS : 4328, boul. Saint-Laurent 
(987-1174) 

Sortir de l'ombre 
RICHARD LABBÉ 

collaboration spéciale 
n wm " m art, c'est pour 

/ / I w tout le mon-
\ \ I de, pas juste 

I pour l'élite. » 
I i Cette phrase 

*J*—mm de l 'artiste 
Claude-Paul 

Gauthier Justifie à elle seule la 
présence d'oeuvres d'art dans les 
bars. 

Que des artistes décident 
d'exposer dans les bars, ça n'a 
rien de neuf. Sauf qu'on ne peut 
plus parler de mode passagère. 
Les bars font désormais partie 
intégrante du circuit artistique. 

Des jeunes premiers s'y retrou­
vent, mais aussi des a r t i s t e s éta­
blis comme Gauthier, Armand 
Vaillancourt ou Serge Lemoyne. 

« C'est pas compliqué : y'a 
pas mal plus de monde qui pas­
se ici dans une journée qu'au 
musée », explique Joe Bébèl des 
Foufounes é l e c t r i q u e s , un en­
droit qui, dit-on, attire annuelle­
ment plus de 150 000 personnes. 

« C'est évident qu'un bar pos­
sède plus de visibilité, estime 
pour sa pan Pierre Pépin, gérant 
de l'Inspecteur Épingle. Certai­
nes galeries sont subventionnées 
gros comme le bras, mais elles 
sont situées au 5« étage, ouvrent 

quelques heures par jour et sont 
fermées les fins de semaine ! » 

Au jeu des bars, l'artiste sort 
gagnant. Il y a la visibilité, cer­
tes. Mais il y a aussi l'aspect mo­
nétaire. Alors que des galeries 
peuvent demander jusqu'à 50 % 
de commission sur les ventes 
— sans compter les frais inhé­
rents aux vernissages — les bars, 
pour la plupart, n'exigent rien. 
Même qu'à l'Inspecteur Épingle, 
on offre 200 $ à tout artiste qui y 
expose ! 

De là à conclure qu'exposer 
dans les bars peut enrichir, il y a 
une marge. Avec un peu de 
chance, l'artiste réussira à ven­
dre deux ou trois oeuvres par 

exposition. Souvent, c'est zéro. 
« C'est surtout une occasion de 
se faire voir, et ça parait bien 
dans un CV quand vient le 
temps de demander une subven­
tion », explique Joe Bébèl. 

Voilà pourquoi on se bouscu­
le aux portes. La majorité des 
bars planifient leurs expositions 
plusieurs mois à l'avance, ce qui 
rend le processus de sélection 
plus ardu. Heureusement, cer­
tains gardent le sourire. Comme 
Serge, conseiller artistique aux 
Bobards. 

« Nous, on accepte n'importe 
qui. Ça dérange pas si c'est laid. 
Au moins, ça fait rire le mon­
de f » 

Cl i ps 

II 

Marc C oiteux 

Adams 
à la mode 

I l y en a sûrement qui, comme moi, 
ont bien aimé Bryan Adams à 
l'époque où de grosses guitares 
sales tapissaient ses chansons les 
plus populaires. Rappelez-vous It's 
Only Love, I Need Sontebody. Ou 
encore, une plus obscure que 

j'adore et qu'il ne joue malheureusement 
plus en concert, Fits Ya Good. Évidemment, 
si vous ne jurez que par Metallica, vous 
devez me trouvez bien mou ! Mais allez 
voir Adams en spectacle, et essayez de ne 
pas taper du pied. Ce gars-là, quoi qu'on 
en pense, a fait des tonnes de hits 
rock'n'roll. 

Mais ne me parlez pas de Have You Ever 
Really Loved A Wontan ou Everything I Do. I 
Do It For You. Pas capable ! Trop sucrées. 
Mais je dis ça sans mépris. C'est que, 
voyez-vous, depuis quelques années, 
j'avais carrément l'impression, en écoutant 
ce que les radios diffusaient, que Bryan 
Adams était entré dans sa période 
« grosses-ballades-à-faire-brailler ». Où 
était donc le p'tit rocker baveux ? 

Eh bien, il est de retour ! Yé ! Le 4 juin 
prochain, Adams va lancer son premier 
album depuis 1991, 18 TU I Die. C'est en 
entendant le premier extrait de ce nouvel 
opus que je me suis mis à respirer plus à 
l'aise. Cette chanson, intitulée The Only 
Thing That Looks Good On Me Is You, rocke 
plus à mon goût ! De la guitare électrique 
avec un brin de boogie ; je vous le dis, ça 
va faire bouger des popotins sur les 
planchers de danse. Sans compter que le 
titre de la chanson, bien placé dans une 
conversation, risque de faire des ravages 
auprès de ceux qui se cherchent une 
phrase originale pour draguer ! 

Bryan Adams voudrait-il changer son 
image, en revenant à quelque chose de 
plus cru ? C'est du moins la question 
qu'on peut se poser en regardant le clip, 
qui a été réalisé par Matthew Rolston. Il 
s'agit d'un vidéoclip plein de couleurs et 
assez satirique, campé dans un décor 
rappelant un défilé de mode. Pendant que 
les mannequins défilent d'une manière 
plutôt cocasse et anarchique, dans des 
vêtements conçus par les designers Paul 
Smith et Dolce Gabana, le chanteur se 
coiffe devant un miroir et sa mimique 
donne l'impression qu'il se trouve ben 
c u t e ! Comme le disait une copine qui 
refuse que je la nomme, Adams affiche 
l'assurance d'un gars bien... baisé ! 

Le vidéoclip est rempli de gros plans de 
la figure du chanteur, qui s'en donne à 
coeur joie devant la lentille. Et que dire de 
ces scènes où Bryan, habillé de satin, joue 
de la guitare électrique, le postérieur posé 
sur le bol de toilette ? Délinquant, va. 

Mais pourquoi ce concept fashion, alors 
que Bryan Adams est, comme moi 
d'ailleurs, un adepte des Levi's ? D'abord, 
il faut savoir que Matthew Rolston est 
avant tout photographe de mode. Et puis, 
la blonde d'Adams est mannequin. Enfin, 
avec un nouvel album qui son au début 
de la saison chaude, ce sera à la mode 
d'écouter le p'tit rocker cet été ! 

ouve autés 
Ces nouveautés seront diffusées à 
midi (età20h, en reprise), dans 
le cadre de l'émission VidéoPlus, 
animée par Marc Coiteux, sur les 
ondes de MusiquePlus. 

• Gin Blossoms, Day Job 

• 54-40, Love You AU 

m Nanette Workman, Le temps de... 

• Barenaked Lad les, The Old Apartment 

m France Gall, Plus haut 

m Pattj Rothberg, Inside 

m Les Hardis Moussaillons, Josée-Louise 

• Alex Renaud, Ça plane pour moi 

Es-tu à la recherche d'une çî£» ^Sj> ^ < î j ^ 

ÉQUIPE GAGNANTE ? 

. Joins-toi à notre équipe de camelots! 
r Tu pourrais faire des gains intéressants! 

Appelle-nous au 2 8 5 6 9 1 1 
Les filles sont bienvenues dans notre équipe 
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Dan se 

Sprint final 
collaboration spéciale 

e milieu de la danse amorce son 
dernier sprint avant de se laisser 
glisser sur les flots bleus de Tété. 
Pendant les prochaines semai­
nes, les amateurs auront droit à 
une nouvelle aventure avec la 
compagnie belge Damaged 

.Goods, ils pourront redécouvrir le grand Dé­
luge de Ginette Laurin, plonger dans la der­
nière création de Jane Mappin et dans les 
l a n g o u r e u x chasses-croisés du nouveau spec­
tacle de Graffiti Tango. 

On pensait que le Festival international de 
nouvelle danse nous avait fait découvrir tout 
ce qu'il y a de danse contemporaine en Bel­
gique. Eh bien non ! Jusqu'à samedi, Dama­
ged Goods s'installe au Musée d'art contem­
porain. La compagnie bruxelloise présente 
No one is watdting, une pièce pour six dan­
seurs où Ton retrouve une grosse dame et 
quelques accessoires. Critique sociale d'un 
Occ iden t en déroute, des États-Unis plus 
particulièrement, cette saga est signée par la 
directrice de la compagnie, l'Américaine 
Meg Stuart. 

En fait de dépaysement, Damaged Goods 
ne sera pas seule à nous entraîner sur des 
versants aventureux. La fièvre du samedi soir 
grimpe lorsqu'arrive le printemps, surtout 
lorsque Graffiti Tango se met de la partie. 
Le nouveau spectacle de la compagnie. 
Voyeur, est un exercice de style mariant la 
danse moderne et le tango en quatre tableaux 
et plusieurs thèmes : la tendresse, la violence, 
la manipulation, le jeu, le sexe et l'isolement. 
Tout un programme présenté le 18 et le 19 
mai au Théâtre d'Aujourd'hui. 

Il y a deux ans, O Vertigo présentait Délu­
ge au Festival danse Canada à Ottawa. Puis, 
la pièce a fait son chemin dans le circuit eu­
ropéen en s'arrêtant à Montréal dans le cadre 
du Festival international de nouvelle danse 
l'automne dernier. Deux soirs seulement. 
Heureusement, cette grande saga inspirée 
des mythes et légendes sur la fin du monde 
reprend l'affiche à l'Usine C du 22 mai au 2 
juin. Si vous ne l'avez pas vue, courez-y ! 

À Tangen te 
Si la saison est terminée du côté de l'Ago­

ra de la danse. Tangente, en revanche, met 
les bouchées doubles. Pendant les prochai­
nes semaines, le petit studio de la rue Cher-
rier présente deux programmes dans la série 
des Majeurs. 

Du 16 au 19 mai, Benoît Lachambre et 
Liza Witte nous offrent un spectacle qui, dit-
on, s'apparente davantage à la performance 
qu'à la danse. Lanoline - danse à l'appui. Ce 
duo déconstruit la danse dans un corps à 
corps que l'on soupçonne corsé. Marginal, le 

chorégraphe Benoît Lachambre est à la re­
cherche de l'expression organique totale. Il 
partage la soirée avec Brian Webb, un créa­
teur albertain qui fait dans la danse-théâtre. 
Pour son passage à Tangente, l'artiste a choi­
si de présenter Stabat Mater, un dialogue en­
tre deux hommes sur la maternité. 

L'autre programme des Majeurs est réser­
vé à J a n e Mappin. Toujours inspirée par la 
littérature pour créer ses oeuvres, la choré­
graphe a opté, cette fois, pour le genre japo­
nais haïku. Cette forme poétique, qui expri­
me l'émotion dans une équation de cinq-
sept -cinq syllabes, donne une autre couleur à 
la signature de la chorégraphe. Pour elle. 
Deux automnes représente le défi du dialogue 
entre les cultures. On verra jusqu'où elle l'a 
relevé. Du 23 au 26 mai. 

Ce week-end nous donnera aussi l'occa­
sion de voir le travail de la chorégraphe Jac-
kie Taffanel. Française établie à Montpel­
lier, elle a créé sa compagnie en 1983, année 
où elle a gagné le Concours chorégraphique 
de Bagnolet. Depuis, elle a signé une douzai­
ne de créations. 

En lisant son propos sur Iris, l'oeuvre pré­
sentée à Tangente, on ne s'étonne pas de sa­
voir que la chorégraphe possède une thèse 
en esthétique et philosophie... « Iris porte 
une interrogation depuis toujours : est-ce elle 
qui regarde ou bien ses yeux sont-ils appelés 
par le mouvement des êtres et des choses qui 
l'entourent et la croisent ? Iris est tout entiè­
re habitée par ' c e mouvement qui regar­
de '• * Un spectacle pour « voyeurs » ? 

Mai à Tangente, c'est aussi un beau di­
manche d'improvisation, le 19, avec Guylai-
n e Savoie, Christine Charles et Domini­
que Porte . Le volet Émergence, lui, débute 
ce soir avec une flopée de noms intéressants : 
Sarah Bild, Martin Cari gn an, Jean-Pierre 
Mondor, Sandra Parenteau et Nathalie 
Valiquette. Sylvain-Charles Grand orches­
tre la musique du spectacle qui se termine 
dimanche. 

La danse ne manque pas de lieux inusités 
pour se faire voir. On la croise dans les mu­
sées, les galeries, dans les parcs et même 
dans le métro. Samedi, c'est à la Bibliothè­
que nationale que ça se passe. La danseuse 
européenne Shakuntala présente un specta­
cle de Bharata Natyam. Elle partagera la soi­
rée avec deux artistes indiens, Kamala et Sa-
ravanan Sundararajan. Ils nous feront 
découvrir la musique et les chants tradition­
nels du sud de l'Inde. 

Maisons d e la c u l t u r e 
L'année scolaire se termine avec les spec­

tacles des finissants des écoles de danse. Par­
mi eux, mentionnons celui des étudiants des 
Ateliers de danse moderne à la maison de 
la culture Frontenac. Du 16 au 19 mai, ils 

PHOTO MICHAEL SIOBOOIAN, cotêboraûon 

et Bobby Thompson, dam Voyeur, la nouvelle production do Gnr 
présentée au Théâtre d'Aujourd'hui les 18 et 19 mai. 

s'éclateront dans plusieurs genres. Celui de 
Louise Bédard dans un extrait de Vierge Noi­
re, de Sylvain Émard dans Pavane, d 'Hélène 
Blackburn dans une nouvelle création et de 
James Kudelka dans une section de Vestiges. 
Les finissants interpréteront aussi Dances for 
Isadora, un des classiques du chorégraphe 
américain José Limon. 

Toujours dans le cadre des spectacles gra­
tuits des maisons de la culture, la petite Ban­
de à par t de la compagnie Danse-Théâtre de 
Montréal poursuit sa tournée. On la verra ce 

soir à la maison de la culture Frontenac, sa­
medi à l'auditorium du cégep Ahuntsic et di­
manche à la salle Jean-Eudes. Le 16 mai, jeu­
di prochain, la Bande débarquera à la maison 
de la culture Plateau-Mont-Royal. 

Enfin, un petit coup de soleil d'Afrique se 
pointe à l'Auditorium Le Prévost samedi 
avec la danse acrobatique et les costumes co­
lorés de Takadja. Le lendemain, 12 mai, 
l'Ensemble folklorique Enesco nous fait dé­
couvrir les mélodies et les danses de la Rou­
manie. Autre pays, autres moeurs. 

J V C . . 

Cantonine Maillet 
Mise en scène de François Barbeau 

Viola Léger Michel Datgle Benoit Girard Guy Provosr 

Du 3 avril au 11 mai 1996 

CMC 730 
DUCEPPE 

(frg QUÉBEC LOISIRS 
^ LE CLUB OÙ IL FAIT BON LIRE 

Dans le cadre de son 15 e anniversaire. 
Québec Loisirs invite tous ses membres 

à venir rencontrer 

Mar tfie acjnon ibaudeau 

à sa boutique de la Place Versailles 
samedi le 11 mai 

de 13 h 30 à 16 h. 

^Jtiiliioiîi'-Tliibiiiuictiu 

prof i tera de cette v is i te 

pour dédicacer 

son dernier l ivre : 

"Au fil des jours"' 

f 

Boutique Québec Loisirs 
Place VenaUes (2c étage), 7275, Sherbrooke Est, Montréal 

355*4282 
f\ Théâtre Jean-Duceppe M " 1 " ; M ? J U 2 

C T O .Place des Ans 

I l 1 H( À 1 R I P I 1 • 

O P S 1 s 
présente 

texte de Howard Barker 
traduction Philippe Régniez 
mise en scène Alain Fournier 
assistance Dany Gagnon 

Claire L'Heureux 

Sachez identifier le diabète 
Dès maintenant. 

Si vous reconnaissez un de ces symptômes, agissez ! 

Car si vous ou quelqu'un de votre entourage a éprouvé un de ces signes précurseurs, il 
peut s'agir de diabète. 

Depuis 40 ans, r Association Diabète Québec poursuit sans relâche sa lutte contre le 
diabète par le financement de la recherche, l'information et l'aide personnalisée aux 
personnes diabétiques. 

Si VOUS dés i re / en connaî t re davantage sur le diabète, 
consultez votre association locale ou écrivez à : 

\ s s« K ' i ; i l i < • 11 I l« O I I I * I K ' I - 40 uns 
5635, rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec) H IN IA3 

SOIGNER, i l PRÉVENIR, 
C'EST C'EST 

BIEN. ASSOCIATION 
D I A B È T E 
Q U É B E C 

le Théâtre de 
laJBibtothèque 

jÉSPJ 1030St-Huoert 
( métro Bern) 

réservations : 842-7024 
Admission : 1-800-361-4595 

tr ftmptôtr^ du diabète 

O Augmentation du volume et 
de • fréquence des unnev 

C Soif mien* 

C Faimcuterec 

• Amaigrissement 
C Somnolence 

• Fatigue 

• Cicatnsatioo lente 

O Sécheresse de ta peau 
C Vision embrouillée 

^JtofevnojTde^r^a^^ 

Picotements aux doigts 
et aux orteib 

Changement decaracierr 

LIQUIDATION 
DE VETEMENTS 
POUR HOMMES 
i DIRECTEMENT DU 
S MANUFACTURIER 

VOIR P A G E E 3 

I < ) \ D \ I K > \ ( M I C I < « )|s| 
Dl s 
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Vi Idéo 

Jeux 
de pouvoir 

( Desmond Nakano ) 
Riche idée que celle de renverser la 
situation sociale des Blancs et des 
Noirs aux États-Unis. Dans ce drame, 
version française de WhiteMan's Bur-
dm, les quartiers défavorisés sont sur­
tout peuplés de Blancs, tandis que les 
Noirs dominent et imposent leur 
culture afro-américaine. Louis Pin-
nock ( John Travolta ) , qui sue en usi­
ne pour nourrir sa famille, perd son 
emploi, sa femme, et même sa raison. 
Son désespoir l'amène en effet à enle­
ver et à séquestrer dans son ghetto ce­
lui qu'il tient responsable de ses mal­
heurs, le patron noir de l ' us ine , 

Thaddeus Thomas ( Harry Belafonte, 
que ce scénario a sorti de sa retraite ) . 
Bref, un film dérangeant, magnifique­
ment interprété, qui entraîne le spec­
tateur dans une réflexion susceptible 
de modifier sa vision de Vautre. 

Halfaouine 
( Ferid Boughedir ) 

Le titre complet est Halfaouine - L'en­
fant des terrasses. Infiltré d'humour et 
teinté d'érotisme, ce film attachant ra­
conte le trop bref moment-charnière, 
qui fera passer de ! 'enfance à la vie 
adulte Noura, un garçon d'Halfaouine, 
le quartier populaire de Tunis. On a 
beau se hisser sur les terrasses, où la 
vue en plongée sur les cours intérieu­
res est imprenable, la découverte du 
corps des femmes reste difficile dans 
une ville où elles sont voilées jus­
qu'aux yeux. Pour accéder à la « ban­
de des grands » , Noura doit faire 
preuve d'initiative. Comme il fait plus 
Jeune que ses douze ans, il peut enco­
re, en insistant un peu, être admis 
avec sa mère au hamman, le bain pu­
blic des femmes. Encore que son re­
gard risque de le trahir... Tendre et 
dépaysant. 

Daisy et Mona 
( Claude D'Anna ) 

Un de ces petits films bien faits et tou­
chants, dont on sort avec le sentiment 
d'être soi-même privilégié. Il raconte, 
sans mièvrerie et même avec, à l'occa­
sion, un brin d'humour-soupape, un 
moment crucial dans la vie d'une jeu­
ne marginale de 22 ans. Daisy, qui a 
connu une enfance et une adolescence 
à pleurer, retrouve Mona, la fille 
qu'elle a eue à 14 ans et qu'elle n'a re­
vue que sporadiquement depuis, dont 
le père, récemment incarcéré, ne peut 
plus assumer la charge ! L'enfant est 
irrésistible, délurée et impertinente 
comme c'est pas permis. Mais com­
ment Daisy pourra-t-elle lui offrir ce 
qu'elle-même n'a jamais reçu ? Té­
moins de leurs difficiles retrouvailles, 
on craque pour la fillette de 7 ans, 
mais c'est la mère qu'on a envie de 
bercer ! 

Otalia de Baïa 
( Marcel Camus ) 

La carrière de l'auteur s'est faite au­
tour d'un seul de ses films, Orfeu Ne-
$ro, qui lui a valu en 1959 à la fois la 
Palme d'or de Cannes et l'Oscar du 
meilleur film étranger. Pas étonnant 
que ces honneurs insignes soient rap­
pelés en grosses lettres sur le boîtier 
de la vidéocassette... d'un autre de ses 
films également tourné au Brésil, mais 
hélas, beaucoup moins fort. Malgré 
son titre, celui-ci, qui date de 1975, ra­
conte moins l'histoire mélodramatique 
de la jeune prostituée Otalia, qui se 
laissera dépérir pour l'amour d'un 
mauvais garçon, qu'il présente une ga­
lerie de personnages pittoresques, 
évoluant dans un tourbillon de cou­
leurs, de musique, de fête. L'image et 
l'interprétation laissent à désirer. Mais 
les rythmes y sont ! 

MUGUETTE ROBERGE 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. LÊ 

Marché, musique, décor, lounge... on a mis le paquet côté dépaysement chez Exotika, le dernier-né de l'avenue Laurier. 

Décou v n 

Exotique Exotika 
VALÉRIE RHÉME 
collaboration spéciale 

E xotika, c'est la possibilité de 
déguster une fougasse farcie 
aux olives noires dans un décor 
rappelant l'Italie. Feuilleter 
une panoplie de magazines à 
l'ombre d'un palmier. Siroter 
son drink préféré dans un 

somptueux palais du Moyen-Orient. Exoti­
ka, c'est tout ça et c'est bien plus encore ! 

Trônant depuis un peu plus d'un mois au 
coin des rues Laurier et Hutchison, l'établis­
sement réunit plusieurs commerces sous un 
même toit. Banal ? Pas du tout ! Les proprié­
taires ont mis le paquet. Partout, des micro­
environnements ont été aménagés afin de 
permettre un dépaysement des plus com­
plets. 

Le voyage débute dès le seuil de la porte. 
II est possible de magasiner fruits, légumes 
et épicerie fine dans un marché où souffle 
un vent du sud. L'Odyssée se poursuit dans 
un village européen où le visiteur peut s'at­
tabler l'instant d'un repas ou d'un café. 

Le salon situé au deuxième étage plonge 
le client en plein conte des Milles et Une 
Nuits. Le plafond parsemé d'étoiles, le doux 
murmure d'une fontaine, les fauteuils moel­
leux incitent à la paresse. On peut y prendre 
un verre, grignoter. Différents musiciens 
font « jazzer » l'endroit du mercredi au sa­
medi. Les « brunchs » du week-end se font 
plus classiques. 

Et ce n'est pas tout. L'établissement offre 
également un éventail de magazines de tout 
genre. Une sélection de près de 45 disques 
c o m p a c t s qu'il est, soit dit en passant, possi­
ble d'écouter grâce aux nombreux postes 
d'écoute disposés autour du bar/café espres-
so. Que ce soit simplement pour le plaisir ou 
dans le but d'un éventuel achat. 

« Exotika, c'est un petit voyage que l'on 
peut se payer pour aussi peu qu'un cappuc­
cino ! » se plaît à répéter l'un des cinq pro­
priétaires, Eric Giguère. « Nous recherchons 

toujours la nouveauté, l'originalité. Nous 
voulons que les gens décrochent un peu de 
la réalité. Qu'ils oublient leurs problèmes et 
passent du bon temps ! » 

Il y a fort à parier qu'Exotica deviendra 
rapidement un endroit fort couru à Mon­
tréal. D'ailleurs, le troisième étage abritera 
sous peu un restaurant aux allures d'un pa­
lais nord-africain. Encore plus théâtral. Avec 
un menu encore plus élaboré. Une boutique 
viendra compléter le tout. Mais cette fois-ci, 
dans un environnement plus anthropologi­
que. Histoire de voyager dans le temps. 

« Nous aimons nous comparer à Disney 
World, souligne Éric Giguère. Un Disney 
World pour gens matures qui recherchent 
évidemment plus que du 'cartoon'. » 

EXOTIKA : 400. avenue Laurier Ouest ( 273-5015 ) 

Soirs de magie 
Fauche le Vent est à l'image de ses pro­

priétaires saguenéens, Louise O'Doherty et 
Alir Tremblay. Chaleureux, coloré, sympa­
thique. On oublie d'ailleurs facilement la tu­
multueuse métropole pour plonger dans cet­
te oasis. 

La maison offre une table d'hôte hors du 
commun, qui varie constamment et qui est 
toujours adaptée aux produits de la saison. 
Louise s'inspire d'une cuisine traditionnelle 
québécoise mais qui a été allégée ( en gras ) 
et enrichie ( au goût ) . Des plats de gibiers, 
de poissons frais et végétariens figurent tou­
jours au menu. Un avant-goût ? Saucisses de 
sanglier aux bleuets, longe de porc au miel 
et au thym, coquelet au cidre et aux pom­
mes... 

Mais ce qui rend ce petit restaurant si ac­
cueillant, c'est d'abord et avant tout son am­
biance. Le décor est chaleureux. Le service 
est courtois, sans artifice. L'éclairage à la 
bougie rend l'atmosphère propice aux confi­
dences. « C'est un peu notre maison ici. 
Nous voulons donc que les gens se sentent 
chez eux » , souligne Louise. 

Un must : lorsque la plupart des convives 
ont été servis, Jeannot, le frère d'Alir, 
s'installe au grand piano qui siège au beau 
milieu du restaurant. La soirée prend parfois 
une tournure imprévue. « C'est comme rece­
voir des amis chez soi. Il y a des soirs plus 
calmes, plus tendres. Puis il y a les soirs où 
la magie s'installe et comme elle n'est pas 
télécommandée, elle n'est pas toujours la 
même, elle n'est pas toujours aussi intense. 
Parfois Jeannot va s'installer au piano et 
tout le monde va chanter avec lui ! » 

Environ deux fois par mois. Fauche le 
Vent propose de petits récitals de poésie, de 
chansons ou des lectures de théâtre. Des dé­
jeuners sont également servis le week-end. 

Un petit paradis à découvrir entre amis. 

FAUCHE LE VENT: 101. rue Fairmount Ouest 
(271-8475) 

Passion dragon 
Vous êtes fanatique de Donjon et Dra­

gon ? Vous venez tout juste de découvrir les 
jeux de rôles et désirez en apprendre davan­
tage ? Vous êtes mordu de la BD ? Chez Pas­
se-temps Paragon, Dominic Major vous pro­
pose un service hors pair. « Je prends lé 
temps de m'asseoir, de faire des démonstra­
tions, d'expliquer aux clients tout ce qu'ils 
veulent savoir. » 

On y trouve de tout : des jeux de rôles les 
plus populaires en passant par les bandes 
dessinées de marques Image, DC et Marvel, 
aux figurines et accessoires. Dominic offre 
également un service de airbrush et son 
commerce comprend une salle de jeux. Sa 
clientèle ? « Surtout des jeunes entre 16 et 
28 ans. Mais aussi des enfants, des petites 
familles. Mon plus vieux client régulier est 
un grand-père ! » 

PASSE-TEMPS PARAGON: 370. Marie-Anne Est 
( 842-0256 ) 

i 

Mus i q u e 

ISABELLE MASSE 
collaboration spéciale 

^ ^ ^ ^ ^ ouchi, couchi, 
> y £ 1 va, ya, ya ! » 
W m V o u s ê t e s con-

• centres a fond. 
A Serrés comme 

^ ^ ^ • ^ des sardines, 
vous vous tré­

moussez sur ce qui vous semble la 
piste de danse du club le plus hup­
pé de Montréal. Soudain, vous ou­
vrez les yeux : vous êtes dans le 
sous-sol de votre ami Stéphane. 
Dans le coin droit de la pièce, des 
tables et des divans entassés, dans 
le coin gauche, la discomobile, 
maîtresse de la soirée. 

Un party sans musique, c'est 
comme une fleur sans arôme, un 

Donne-moi un hit! 
repas sans pommes de terre... À dé­
faut de se déplacer pour gigoter sur 
les hits les plus en vogue des boites 
« in » de la métropole, pourquoi ne 
pas plutôt faire venir à vous la mu­
sique ? 

Le service d'une discothèque 
ambulante semble tout désigné 
pour une boum des plus réussies. 
D'autant plus que les bals des fi­
nissants approchent à pas de danse 
géants. Il suffit d'ouvrir l'annuaire 
téléphonique, section « discothè­
ques mobiles » des pages jaunes. 

Tout comme la robe de bal à fai­
re tourner de jalousie les têtes, la 
salle de réception dans un chic hô­
tel et le souper à cinq couverts, la 
discomobile est un must pour pi­
menter la soirée. Mais à quel prix ? 
Doit-on y laisser le noeud papillon 
de son tuxedo ? 

« Une soirée de six heures coûte 
350 $ pour une salle qui accueille 
une centaine de personnes » , dit 
Marc Prud'homme de Au centre du 
party. En plus de fournir la musi­
que, l'animateur transforme la salle 
en véritable discothèque. Tours de 
lumières, stroboscopes et l'indis­
pensable boule à miroir accrochée 
au plafond maquillent les lieux 
pour qu'ils soient propices aux dé­
hanchements. Et en avant la zizi-
que ! Du rock endiablé au slow 
collé, en passant par un cha-cha ou 
un continental, tous les styles se 
côtoient au goût des invités. 

Des incontournables ? « YMCA 
des Village People et Staying Alive 
des Bee Gees sont des chansons qui 
reviennent à chaque party, des 
bombes encore très populaires » , 

constate Mario Lespérance de chez 
Animaphile. 

Depuis 20 ans, cet animateur a 
fait toutes les salles de la métropole 
et des environs. Il a fait tourner ses 
disques dans des sous-sols de rési­
dences jusqu'aux endroits les plus 
insolites. « J'ai déjà animé dans 
une écurie et une serre » , m e n t i o n -

ne-t-il. 

Des réceptions, il en a près de 
1500 à son au if : des bals de finis­
sants, mais aussi des mariages, des 
partys de bureau, des soirées thé­
matiques. « Bientôt, j'anime une 
soirée Al Capone » , dit Mario Les­
pérance. 

Les anecdotes sont multiples : 
des gâteaux de noce qui se fracas­
sent sur la piste de danse, des gens 
« au nez rouge » qui renversent 

leur verre sur le système de son, 
des pères qui envoient promener 
au micro leur nouvelle bru en plei­
ne réception, des vieilles dames qui 
s'effondrent pendant un continen­
tal. 

Et pour agrémenter la veillée, si 
vous vous sentez l'âme d'un chan­
teur et qu'interpréter les hits de 
l'heure ne vous fait pas peur, pour 
environ 150$ de plus. Au centre 
du party et Animaphile offrent un 
service de karaoké. 

m 

Quoi de mieux que quelques 
fausses notes pour bien terminer la 
soirée ! 

ANIMAPHILE : 926-2260 

AU CENTRE DU PARTY : 655-0757 

Météo monde 
1 900 565-4455 

«Votre fenêtre sur la météo» 

Frais a p p l i c a b l e s 
Environnement Environment 
Canada Canada 
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Quoi faire ce week-end 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Soirée 
sur le 
Tibet. 
Voir Conférences 

S£ 4& Ài 

La Fête 
des fleurs 
au MBA 
de Montréal. 
Voir Expos i t i ons 

canadienne 
du verre. 

Voir Expositions 

ML 

CONFÉRENCES 

• Tibet . L'organisme Kaléidoscope 
tient une rencontre sur le Tibet vendre­
di 10 mai à 19 h 30 au 3788 Laval. 
Coût: 8 $, 5 $. Rens.: 990-1872. 

• Gnose e t religion d a n s la doc t r ine 
d e Cari Gustav Jung , par Georges Hé­
lai, professeur de phi losophie à 
l'UdeM, organisée par le Cercle Jung 
de Montréal, le vendredi 10 mai à 20 h 
à 1TJQAM, Pavillon Hubcrt-Aquin, 
salle A-M050, 1255, St-Denis. Coût: 7 
S, 12$ . Rens.: 331-5864. 

• Masques e t m a r i o n n e t t e s . La Ga­
lerie d'art Stewart Hall du Centre 
culturel de Pointe-Claire présente jus­
qu'au 12 mai l'exposition Masques & 
Marionnettes et Mirbt au 176 Lakeshore. 
Entrée gratuite. Rens.: 630-1254. 

Horaire: du lundi au vendredi de 14 
h à 17 h - lundi et mercredi aussi de 19 
h à 21 h - samedi et dimanche de 13 h 
à 17 h. 

• Le C e n t r e soc iocu l tu re l d e Bras­
sard tient son Salon de l'Aquarelle du 
9 au 19 mai au 7905, San Francisco, 

CAMPUS 

• C h a m p s 265. Exposition des étu-
diant-es en ans visuels de l'UdeM, à 
compter du samedi 11 mai au 265 
Mont-Royal Ouest. Entrée gratuite. 

Horaire: du lundi au vendredi de 12 
h à 18 h, samedi et dimanche de 11 h à 
17 h. Jussqu'au 19 mai. 

• J u s q u ' a u 12 m a i , les finissants en 
design de l'environnement présentent 

ce propose un week-end de - retraite 
animé par l 'abbé Gérard Marier sur le 
thème: Heureuse la personne qui trouve 
chez toi sa force, (ps 84,6) du vendredi 10 
mai à 19 h 30 au dimanche midi 12 
mai au 1025 Mont-Royal Ouest, Outre­
mont. Inscription: 20 $, pension 65 $ 
pour ceux qui ne peuvent voyager. 
Rens.: 279-5619. 

• Veillées du P la t eau . La Société 
pour la promotion de la danse tradi­
tionnelle québécoise invite le public à 
une soirée de danse folklorique avec 

VISITES GUIDEES 

• Verre. Dans le cadre de la Biennale 
canadienne du verre, le Conseil des 
Métiers d'an du Québec organise une 
visite guidée du Montréal architectu­
ral, qui comprend des oeuvres en verre 
intégrées à l'architecture, animée par 
Michèle Lapointe et Guy Martin, artis­
tes verriers, le jeudi 9 mai à 13 h. Dé­
part du Marché Bonsecours, 350, St-
Paul Est, Vieux-Montréal. Coût: 20 $. 
Rens.: 287-7555. 

Également, visites d'ateliers et de 
galeries du 9 au 12 mai. 

CONCERTS 

• Violon e t p iano. Concert avec Mar­
tine Desroches, violoniste, Louise bes-
sette, pianiste, organisé par l'Associa­
tion des Anciens et des Anciennes du 
Conservatoire de Musique du Québec 
à Montréal le dimanche 12 mai à 15 h à 
l'église de la Visitation au 1847, boul. 
Gouin Est. Entrée gratuite. 

Oeuvres de Mozart, Stravinsky, 
Messiaen et Prévost (André Prévost 
sera présent et commentera son oeu­
vre). 

• Florilège. L'ensemble vocal Florilè­
ge présente le samedi 11 mai à 20 h à 
l'église Ste-Geneviève, 16 037, boul. 
Gouin Ouest un concert intitulé Chan­
sons françaises de la Renaissance accompa­
gné d'instruments de musique anciens. 
Coût: 15 S. Rens.: 620-8870. 

• OSJM. L'Orchestre symphonique 
des jeunes de Montréal présente un 
concert gala le samedi 11 mai à 20 h à 
la salle Claude-Champagne, 210, Vin­
cent d'Indy, Outremont. Coût: 10 S, 5 
$. Rens.: 385-0064. 

Au programme: l'ouverture Carnaval 
romain de Hector Berlioz, deux concer­
tos de Karl-Maria von Weber et de 
Alexandre Guilmant et La mer de 
Claude Debussy. 

• Concer t -bénéf ice des Pet i ts Chan­
t e u r s d u Mont-Royal . Les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal présentent 
le Concert Bruckner le vendredi 10 mai à 
20 h à l'église St-Jean-Baptiste, 4237, 
Henri-Julien. Billets en vente à l'école 
des Petits Chanteurs à l'Oratoire et 
dans les librairies Champigny. Coût: 
50 S, 20 S et 10 $. Rens.: 848-6287. 

• La Sérénade . Le Centre des Jeunes 
de Saint-Sulpice organise un concert-
bénéfice le samedi 11 mai à 19 h 30 à 
l'Église Saint-Isaac-Jogues, 1335 Cha-
banel Est. Coût: 10 $, 5 $. Rens.: 
388-9842. 

Le groupe lyrique La Sérénade pré­
sentera un répertoire comprenant des 
extraits d'opérettes et de chansons po­
pulaires. 

• J o h a n n Strauss . Souper-concert or­
ganisé par l'Orchestre Johann Strauss 
Montréal-Laurent ides dirigé par Jean 
Deschênes le samedi 11 mai à 19 h au 
Complexe Val-d'Espoir, 17 700 Val-
d'Espoir à St-Janvier de Mirabel. Thè­
m e : ! Amérique à trois temps. Coût: 50 $. 
Rens.: 435-1611. 

• Le Choeur Nat iona l des jeunes 
présente un concert le dimanche 12 
mai à 19 h 30 à l'église de St. Andrew 
et St.Paul au 3415 Redpath, entrée rue 
Sherbrooke . Coût: 10 S. Rens.: 
430-5573. 

Formé de 40 jeunes chanteurs de 18 
à 25 ans venant de partout au Canada 
sous la direction de Robert Couper. Au 
programme des oeuvres de Argcnto, 
Part, des Prés, Tavener, Debussy, Cha-
brier, Cantaloube, Mercure, etc. 

EXPOSITIONS 

• Fê t e de s fleurs. L'Association des 
bénévoles du Musée des beaux-arts de 
Montréal présente son exposition flo­
rale créée par des fleuristes profession­
nels, des designers montréalais et des 
clubs horticoles inspirés d'oeuvres de 
la collection permanente du Musée. 
Les samedi 11 et dimanche 12 mai de 
10 h à 17 h au 1380, Sherbrooke 
O u e s t . E n t r é e g r a t u i t e . Rens . : 
285-1641. 

• Verr iers . Dans le cadre de la Bien­
nale du veire, le Faubourg des Arts 
présente des démonstrations de fabri­
cation du verre les samedi 11 mai et di­
manche 12 mai de 13 h à 17 h. au 754 
chemin de la montagne Mont-Saint -
H il .me. Rens.: 446-3182. 

Parallèlement à l'exposition d'oeu­
vres d'artistes verriers d'ici, du 5 mai 
au 2 juin. 

Aux rythmes du monde 
Le Club 2 / 3 , qu i o e u v r e a u p r è s d e s j e u n e s d u Q u é b e c e t d u t i e r s - m o n d e , i n v i t e t o u t e la p o p u ­
la t ion à v e n i r m a r c h e r p o u r la c a u s e d u d é v e l o p p e m e n t i n t e r n a t i o n a l , s a m e d i l e 11 m a i . Voir 
Marches . 

Brossard. Rens.: 441-0270. 

Horaire: Lundi, mardi, mercredi de 
12 h à 19 h, jeudi, vendredi, samedi, 
de 12 h à 21 h, dimanche le 12 mai 12 
h à 19 h. 

• J u s q u ' a u 12 m a i , La Société Pastel 
de l'Est du Canada présente l'exposi­
tion Pastel toujours à l'atelier d'Art Caro-
le Segal, 7370, Chemin Côte St-Luc. 
Rens.: 487-4821. 

• Enlacés. Le Centre interculturel 
Strathearn présente l'exposition Enlacés 
regroupant des artistes québécois et 
des artistes d'origine latino-américaine 
vivant à Montréal, au 3680 Jeanne-
Mance. Rens.: 982-1812. 

Horaire: lundi de 10 h à 18 h - mardi 
au vendredi de 10 h à 20 h - samedi et 
dimanche, de 12 h à 17 h. Jusqu'au 2 
juin. 

• Musée S tewar t . La bibliothèque de 
Côte St-Luc présente Le Musée Stewart: 
40 ans au senice des Montréalais exposi­
tion d'objets ou d'art décoratif repré­
sentant la collection permanente du 
Musée. De 10 h à 22 h tous les jours au 
5851 , b o u l . C a v e n d i s h . R e n s . : 
485-6900. 

• Puccini . Rencontre musicale sur 
l'oeuvre de Puccini, Turandot, avec 
Claudio Ricignuolo de l'Orchestre Mé­
tropolitain les jeudi 9 mai à 18 h 30, 
samedi 11 mai et lundi 13 mai à 13 h 
30. Coût: 25 S (séance de 3 heures). 
Rens.: 385-5015. 

Bientôt à l'affiche au stade olympi­
que. 

• Dern iè re chance . Le Club de gé­
néalogie de Longueuil présente une 
exposition intitulée Trésor de Famille 
jusqu'au 10 mai de 13 h 30 à 21 h 30 
au 763 Després à Longueuil. Ouvert à 
tous. Rens.: 670-1869. 

Près de 100 pièces provenant des hé­
ritages familiaux, tableaux, porcelai­
nes, etc. 

• P h o t o m a n i e - p h o t o m a g i e . Le Ser­
vice des activités communautaires de la 
Ville de Verdun présente l'exposition 
Photomanie • photomagie le vendredi 10 
mai de 13 h à 17 h au 5955 avenue 
Bannantyne à Verdun. Entrée gratuite. 
Rens.: 765-7170. 

Horaire: lundi au jeudi de 13 h à 21 
h, vend.: de 13 h à 17 h, sa ni., dim.: de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 19 mai. 

• Murales brodées . Le Musée Marc-
Aurèle Fortin présente une exposition 
Le fil d'Ariane, des murales brodées exé­
cutées par des artistes handicapés. Du 
13 mars au 26 mai au 118 rue Saint-
P i e r r e , V i e u x - M o n t r é a l . R e n s . : 
845-6108. 

Horaire: du mardi au dimanche, de 
11 h a 17 h. 

jusqu'au 12 mai Design show... en chantier 
au Centre de design de l'UQAM au 
1440, Sanguinet . Entrée gratuite. 
Rens.: 987-3395. 

Horaire: du mercredi au dimanche, 
de midi à 18 h. 

DIVERS 

• Soirée sur le Por tugal . Dans le ca­
dre du Festival internationale de la 
chanson et de la musique folklorique 
de Longueuil, souper-concert sur le 
thème du Portugal, le vendredi 10 mai 
à compter de 18 h 30 au Théâtre de la 
Ville du Cégep Édouard-Montpetit, 
180, de Gentilly Est, Longueuil. Coût: 
25 $; soirée ou repas: 12,50 $. Rens.: 
670-1616. 

Première d 'une série de 12 soirées 
folkloriques. 

• Car tes e t boussole. L'association les 
Intrépides des Deux-Montagnes orga­
nise un cours de lecture de cartes et 
boussole les samedi 11 mai et diman­
che 12 mai à St-Euslache. Coût: 50 S. 
Rens.: 974-9089. 

• Vélo. La Relève, groupe social pour 
23-39 ans, organise une randonnée en 
vélo à Val-David, le samedi 11 mai. 
Départ à l l h du métro Côte Vertu. 
Frais de participation: 4 $. Apportez 
votre lunch. Rens.: 990-0412. 

• Excursion o rn i tho log ique . Le Club 
ornithologie d'Ahuntsic invite les ob­
servateurs d'oiseaux à une excursion à 
Philipsburg et Pointe du Gouverne­
ment pour observer les espèces asso­
ciées aux marais, les rapaces diurnes et 
les passereaux le samedi 11 mai à 7 h. 
Rendez-vous au chalet du parc de l'île-
de-la-Visitation. Coût: 2 S p lus covoi-
turage. Rens.: 337-2833. 

• Pointe-Aux-Prai r ies . Le parc-natu­
re de la Pointe-aux-Prairies organise 
une randonnée guidée d'observation 
des oiseaux, le dimanche 12 mai de 13 
h 30 à 15 h 30. Rendez-vous au chalet 
Héritage, 14 905 Sherbrooke Est, Poin-
te-aux-Trembles. Coût: 3 $, 2 $. Rens.: 
280-6691. 

• T e r r e b o n n e . Nature Illimitée invite 
les observateurs d'oiseaux à une excur­
sion dans la région de Terrebonne le 
samedi 11 mai de 7 h à 11 h. Rendez-
vous au 1210 boul. des Seigneurs à 
Terrebonne. Coût: 5 S. Réservation: 
355-8173. 

• Médi ta t ion . Le Centre Shambhala 
organise une soirée d'introduction a la 
méditation, le jeudi 9 mai à 20 h 30, au 
6845 St-Denis. Coût: 2 $. Rens.: 
279-9115. 
• Ret ra i te . Le Centre Marie Réparairi-

des calleurs et musiciens de l'Associa­
tion québécoise des loisirs folkloriques 
le samedi 11 mai à 20 h 30 au 2275 St-
Joseph Est. Coût: 8 S. Rens.: 529-7236. 

• Con t re -danse tient une soirée de 
danse aux rythmes des salsa, merin­
gue, danse country de ligne, cardio-
funk, pour venir en aide au Mouve­
ment contre le viol et l'inceste, le sa­
medi 11 mai à 20 h à l'Union Française 
au 429 Viger Est. Coût avec réserva­
tion: 10 S, sinon 15 S. Rens.: 278-9383. 

• Théâ t r e . L'Atelier de mise en scène 
du Conservatoire d'Art dramatique de 
Montréal présente trois pièces en un 
acte, les 9, 10, 11 et 13 mai à 20 h au 
studio-théâtre Jean-Valcourt, 100, rue 
Notre-Dame Est. Entrée gratuite mais 
réservation obligatoire au 873-5813. 

Au programme: L'Ours d'Anton 
Tchékhov, Cocu, battu et content 
d'Alejandro Casona et Le Coup de 
l'étrier d'Harold Pinter. 

• Père Damien d e Molokai . Célébra­
tion du premier anniversaire de béati­
fication du père Damien de Molokai, le 
samedi 11 mai à 14 h à l'Oratoire St-
Joseph. Eucharistie à la Crypte. VI-
sionnement de vidéo sur sa vie à la 
Salle Bessette à 15 h. Bienvenue à tous. 
Rens.: 462-3382. 

• Collagraphies e t m o n o t y p e s . La 
Galerie Graff organise des ateliers de 
collagraphies et monotypes tous les 
jeudis, vendredis, samedis et diman­
ches, de 13 h à 16 h jusqu'au 25 mai au 
963 Rachel Est. Entrée gratuite. Rens.: 
526-2626. 

• La n u i t d u c inéma Français. Le 
Théâtre National de Montréal présente 
La nuit du ànéma Français le vendredi 10 
mai de 19 h à l 'aube au 1220 Ste-Ca-
therine E. Coût: pré-vente 8 $, le jour 
même 10 $. Rens.: 521-0025 ou 
790-1245. 

• Soirée d ' impro . Dernière soirée 
d' impro pour le groupe Atelier 5, le sa­
medi 11 mai à 20 h 30 dans la Grande 
Salle des Ateliers, 1200 Laurier Est. 
Coût: 5 $. Rens.: 596-4477. 

• Plein air p o u r les grands . U? Club 
des Grands organise une journée de 
plein air le samedi 11 mai. Rendez-
vous au Parc régional de la Rivière-du-
Nord à St-Jérôme pour 10 h. Station­
nement 3 $. Apportez votre lunch. Pos­
s ib i l i t é d e co -vo i tu rage . Rens . : 
607-7386. 

MARCHES 

• Accès Sent iers . Le club de marche 
Accès-Sentiers vous invite à sa longue 
randonnée en Est rie, Bolton, Mont 

Écho les samedi 11 mai et dimanche 12 
mai. Rens.: 765-0393. 

• A t o u t Plus . Le club de marche 
Atout Plus arpente le sentier Village-
Montagne du Parc de Sutton le diman­
che 12 mai. Départ du métro Cadillac à 
9 h et retour pour souper. Coût: 20 $ 
plus covoiturage 6 S. Rens.: 253-4481. 

• Marche popu la i r e . Les Pértmar-
cheurs du Québec vous invitent à vous 
joindre au club de marche soit dans vo­
tre quartier, soit à différents endroits 
de la CUM ou encore en région. Le 
club est affilié à la Fédération québé­
coise de la marche. Samedi 11 mai à 10 
h on marche dans le Plateau Mt-Royal. 
Rendez-vous au métro Mt-Royal. Coût: 
1 $. Rens.: 766-4307. 

• Marche V*. Le Club V* invite la po­
pulation à venir marcher pour la cause 
du développement international, le sa­
medi 11 mai à 10 h. Départ Parc Lau­
rier, trajet de 10 km. Arrivée à 12 h 45 
au Centre Claude-Robillard. Comman­
dite individuelle: 10 $, commandite de 
groupe: 50 $. Rens.: 382-7922. 

Spectacle du groupe Rudeluck après 
la marche. 

BAZARS 
DU PRINTEMPS 

• 525, a v e n u e M o u n t P leasan t , 
W e s t m o u n t . Vente de garage à l'École 
de Mlle Edgar et Mlle Cramp, le same­
di 11 mai, de 9 h à 13 h. 

Livres, vêtements, jouets, équipe­
ment sportif, gâteaux de la fête des mè­
res, etc. 

• 415, Mercil le , S t -Lamber t . L'Église 
Unie de St-Lambert organise une vente 
d'antiquités, artisanats et arts, le ven­
dredi 10 mai de 10 h à 21 h ainsi que 
le samedi U mai de 10 h à 15 h. Coût: 
1 S. Rens.: 671-6003. 

• 1276 Lajoie, O u t r e m o n t . Vente de 
garage de l'école Lajoie d'Outremont 
pour financer ses activités scolaires, le 
vendredi U mai et samedi 12 mai. 
Également au 655 Outremont. Rens.: 
278-2945. 

• 34, 34e Avenue , Lachine . Vente de 
garage à l'église Résurrection de Lachi­
ne le samedi 11 mai de 10 h à 16 h. 
Rens.: 634-0437. 

• 8155, Rousselot . Bazar annuel du 
Centre culturel des Canadiens Japonais 
de Montréal, le samedi 11 mai de l l h 
à 16 h 30. Rens.: 728-1996. 

Mets japonais, pâtisseries maison, 
artisanat etc. 

• 10 055 J .-J . Gagnier. Bazar de l'éco­
le Atelier, le samedi 11 mai de 10 h à 
15 h. Jouets, vêtements d'enfants, li­
vres, revues, etc. 

De plus, une équipe de Tandem sera 
sur place et effectuera, sans frais, le 
burrinage de vos vélos et objets pré­
cieux. Rens.: 389-7379. 

• 780, Mistral . Bazar du printemps à 
la paroisse Ste-Thérese de l'Enlant-Jé-
sus les jeudi 9 mai et vendredi 10 mai 
de 18 h 30 à 21 h 30 et samedi 11 mai 
de 10 h à 16 h. Rens.: 271-8605. 

• 3500 boul . Décarie. Le Centre Mac-
kay tient un bazar-bénéfice pour la re­
cherche du cancer du sein le samedi 11 
mai de 9 h à 13 h. Rens.: 482-0500. 

Objets neufs et usagés, plantes de 
maison et de jardin, pièces d'ordina­
teur usagées, artisanat, gâteaux, etc. 

• 1025 Bélanger. Le Comité Féminin 
de St-Arsène tient son bazar le vendre­
di 10 mai de 14 h à 21 h et samedi U 
mai de 10 h à 16 h au sous-sol de 
l'église St-Arsène. Rens.: 277-1894. 

• 6025 boul . Métropol i ta in Est. La 
Ville de Saint-Léonard tient une vente 
aux enchères publiques le samedi 11 
mai à 9 h. 

Pièces d'équipement des travaux pu­
blics, outils, vêtements, ameublement 
de bureau, vaisselle, etc. Rens.: 
328-8424. 

RETROUVAILLES 

• L'École de s mét ie r s d e l ' au tomo­
bile de la CECM invite tous les an­
ciens élèves et le personnel ayant oeu­
vré à l'école durant ces dernières 
années à de grandes retrouvailles du 
80e anniversaire, le jeudi 6 juin au 
5455 St-Denis à 18 h 30. Coût: 25 S. 
Rens.: 596-5853. 

• Collège André-Grasset . L'Associa­
tion des anciens DEC du Collège An­
dré-Grasset (1985, 1986 et 1987) orga­
nise une soirée jazz le vendredi 10 mai 
à 19 h 30 à la cafétéria du Collège au 
1001, boul. Crémazie Est. Coût: 15 S 
avec réservation, sinon 20 s. Rens.: 
381-4293. 

• Lauzon. L'Association des familles 
Lau/on d 'Amérique tient sa rencontre-
annuelle le samedi 25 mai à la salle 
communautaire Notre-Dame, rue Fi-
lion à St-Jérôme. Rens.: 695-4994. 

Recherche et textes : 
J o h a n n e Lafleur 
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Arts et spectacles 
Information : TVA bat Radio-Canada 

T E L E V I S I O N 

L o u i s e C o u s i n e a u 

L a victoire du réseau 
TVA est totale en infor­
mation télévisée. Tous 
ses téléjoumaux bat­
tent ceux de Radio-Ca­
nada. L'aspirant Sté-
phan Bureau a mis 

Bernard Derome en déroute à 22 h. 
Pierre Bruneau voit encore son au­
ditoire augmenter et obtient son 
meilleur score depuis 10 ans. Salut 
Bonjour le matin a un record histori­
que, avec six fois plus de téléspec­
tateurs — 307 000— que Bon Matin 
qui végète à 53 000. 

À Radio-Canada, le grand patron 
de l'information Claude Si-Laurent 
a concédé que la concurrence est 
plus forte maintenant. « Je n'aime 
pas l'écart qui s'agrandit entre le 
TVA de 18 h et le Montréal ce soir. » Il 
avoue qu'il faudra faire des efforts 
dans la première demi-heure. Si­
mon Durivage a eu 395 000 specta­
teurs ce printemps, contre 569 000 
pour Pierre Bruneau entre 18 h et 
18 h 30. 

Quant au Téléjournal de 22 h, qui 
attire 315 000 personnes, M. St-
Laurent fait remarquer qu'il y a 
quelque 50 000 Montréalais qui re­
gardent Bernard Derome à 21 h à 
RDI. Le TVA Édition réseau de Sté-
phan Bureau attire 348 000 person­
nes. « Donc c'est à peu près égal » 
de dire M. St-Laurent. 

Tout en admettant que les deux 
réseaux font des bons produits 
d'information, M. St-Laurent a sou­
ligné qu'à 22 h, le Téléjournal est 
plus international et donne plus de 
nouvelles du Canada. « On n'a pas 
l'intention de changer pour avoir 
plus d'auditoire. C'est ça que notre 
auditoire veut », conclut-il. 

Parlant de Bon Matin, M. St-Lau­
rent n'a pas pu s'empêcher de rire. 
« Avec la ténacité qui nous caracté­
rise, nous allons travailler à renou­
veler l'émission », a-t-il lancé. Ça 
fait des années qu'il dit la même 
chose. 

Mais Bon matin ne deviendra pas 
une émission d'information pure et 
dure, a-t-il dit. On sait que Suzan­
ne Lévesque quitte l'émission cette 
semaine. Simon Durivage a déjà 
quitté Montréal ce soir pour animer 

Pierre Bruneau 

Enjeux la saison prochaine. 
À Télé-Métropole, les patrons de 

l'information Marc Blondeau et Be­
noît Aubin ont une explication dif­
férente sur la diminution de l 'audi­
toire de Radio-Canada à 18 h. « Ils 
font trop de faits divers. Leurs 
spectateurs n'aiment pas ça. » An­
dré Provencher a parlé de la 
« culture impérialiste de Radio-Ca­
nada, qui veut dominer en tout et 
dont la personnalité se déforme. 
Les gens s'y reconnaissent de 
moins en moins ». 

En affaires publiques, c'est enco­
re TVA qui recueille les plus gros 
auditoires avec J.E. ( 552 000 ) et Le 
Match de la vie ( 467 000 ). L'émis­
sion Enjeux à Radio-Canada n'a fait 
que 295 000 malgré l'arrivée de la 
star de l'information Pierre Nadeau 
à l'animation. 

Ces chiffres sont extraits des son­
dages du printemps 96 de la mai­
son BBM. Us portent sur les habi­
tudes des téléspectateurs de la 
grande région de Montréal. 

Quatre Saisons prend 
du mieux, TVA et RC 
à égalité en soirée 

Jean-Marc Parent et la minisérie 
Innocence ont réussi à se classer au 
palmarès des 20 émissions les plus 
regardées du printemps, faisant re­
monter la part de marché de Télévi­
sion Quatre Saisons de 13 à 15 
pour cent en soirée. 

Stéphan Bureau 

TVA et Radio-Canada sont à éga­
lité en soirée, avec 29 pour cent de 
l'auditoire francophone. Une dimi­
nution de trois points de part pour 
Radio-Canada par rapport aux 
deux derniers sondages, et d 'un 
point pour TVA par rapport à l'au­
tomne. 

• 

Mais TVA règne toujours en 
maître pour la journée totale de dif­
fusion, avec 34 pour cent de l 'audi­
toire, contre 22 pour cent pour Ra­
dio-Canada et 13 pour cent pour 
TQS. Radio-Québec continue de 
vivoter à trois pour cent. 

C'est également TVA qui a l'au­
ditoire le plus fidèle, qui lui consa­
cre une moyenne de 11,8 heures 

5a r semaine. Un record au Canada. 
i Radio-Canada, c'est 7,5 heures 

semaine. 
Sur les 20 premières positions 

du palmarès, Radio-Canada en a 
11, TM 7 et TQS 2. 

Si TM peut se vanter de battre 
Radio-Canada en information, Ra­
dio-Canada rétorque que ses talk-
shows sont les plus populaires. 
L'Écuyer a fait 638 000 et Les couche-
tôt 589 000. Cha Ba da à TM a une 
moyenne de 221 000 et Besoin 
d'amour à TQS 147 000. 

L'arrivée de L'Heure JMP à TQS 
le dimanche, et d 'une programma­
tion dite « événementielle » à TM a 
créé presque une égalité entre les 
trois réseaux. À Radio-Canada, 
longtemps le château fort du di-

On s'arrache Eric Lapointe 
Gamma obtient une injonction contre Les Disques Star 
SONIA SARFATI 

La compagnie de disques Gamma, 
avec laquelle l'auteur-compositeur-
interprète Éric Lapointe est lié pour 
encore quatre albums, a obtenu 
une i n j o n c t i o n provisoire contre 
Les Disques Star, afin d'empêcher 
la mise en marché du disque Invitez 
les vautours que le rockeur devait 
lancer aux alentours du 14 mai. 

Les deux parties se présenteront 
demain matin devant le juge Victor 
Melançon. L ' i n j o n c t i o n provisoire 
sera alors prolongée ou annulée. 

Un conflit oppose le jeune roc­
keur à Disques Gamma depuis plu­
sieurs mois. En novembre 1995, 
Éric Lapointe a en effet déposé une 
a c t i o n en justice afin de briser le 
contrat le liant à la compagnie de 
disques qui a produit Obsession 
(écoulé à plus de 150 000 exem­
plaire, ce disque a été couronné Al­
bum de l 'année lors du Gala de 
l'ADISQ de 1995 )• 

Dans sa poursuite, Éric Lapointe 
invoque des « clauses exorbitan­
tes », une incompatibilité artistique 
et de l'abus basé sur l'inexpérience 
et la vulnérabilité de l'artiste au 
moment de la signature. 

Selon Me Yves Archambault, 
l'avocat représentant Éric Lapointe 
dans cette affaire, l'exclusivité de 
Gamma est échue à cause de divers 
manquements dont il fera état au 
moment de sa représentation, de­
main. 

Daniel Lazare, président de 
Gamma, fait pour sa part valoir que 
la poursuite d'Éric Lapointe n'a pas 

Éric U nie 

encore été entendue devant la cour. 
Donc, que l'auteur-compositeur-in-
terprète est encore lié par son con­
trat d'exclusivité. Le rockeur ne 
pourrait donc enregistrer de dis­
ques avec une autre compagnie, ni 
se produire lui-même... comme il 
l'a fait pour Invitez les vautours. 

« L'album sort sous le nom de 
Disques Star, mais ce n'est qu 'un 
prêt d'étiquette », a tenu à préciser 
André DiCesare, propriétaire de 
Disques Star. « Le disque appar­
tient à Éric Lapointe, nous ne nous 
occupons que du marketing. * 

Par l'intermédiaire de ses avo­
cats. Les Disques Gamma ont fait 
parvenir une copie de l'injonction à 

plusieurs stations de radio suscep­
tibles de faire tourner Je rêve encore, 
pièce qui pourrait devenir le pre­
mier extrait & Invitez les vautours. 

«< Mais à CKOI-FM, on ne se 
laisse pas impressionner ! » a lancé 
en ondes l'animateur Éric Arson 
avant de diffuser la chanson, hier 
vers 15 h 30. « De toute manière, 
nous n'avons rien reçu de légal 
nous empêchant de faire tourner 
cette chanson », a souligné Jean-
Pierre Major, directeur de la pro­
grammation de CKOI. 

À CKMF, où l'on a aussi reçu 
une copie de l'injonction, les avo­
cats de Radio-Mutuelle étudiaient 
hier la portée du document. 

Frank Lloyd Wright et Frederick Law Olmsted au Centre d'architecture 
Le Centre canadien d'architecture poursuit sa série 
consacrée à la culture architecturale de l'Amérique mo­
derne, qui a débuté l'an dernier avec une première ex­
position intitulée Scènes de la vie future : L'architecture eu­
ropéenne et la tentation de l'Amérique, 1893-1960. 

Cette fois, deux nouvelles expositions sont consa­
crées aux travaux de Frank Lloyd Wright et à ceux de 
Frederick Law Olmsted sur le thème du paysage. 

Frank Lloyd Wright : Invettter un paysage américain, 
1922-1932 sera présentée du 18 juin au 22 septembre 
1996. Frederick Law Olmsted en perspective: Photographies 
de Robert Burley, Lee Friedlander et Geoffrey James, sera pré­
sentée du 16 octobre 1996 au 2 février 1997. 

Les expositions mettent l'accent sur des projets vi­
sionnaires se proposant de remodeler le paysage et de 
construire une démocratie de loisirs. 

A 

manche soir, on invoque qu'on a 
présenté des émissions plus cultu­
relles. Mais l'analyse de la grille 
démontre que Surprise sur prise ce 
printemps a attiré deux fois moins 
d'auditoire que l'automne dernier, 
comme les autres émissions d'hu­
mour de début de soirée. Ginette 
Reno a bien fait, mais le film La Le­
çon de piano, le spectacle Starmania et 
le patinage artistique ont été moins 
populaires en deuxième partie de 
soirée. 

Le d i r e c t e u r des programmes de 
RC Charles Ohayon affirme que 
Radio-Canada maintiendra une 
programmation plus culturelle les 
dimanches soirs. « On ne fait pas 
les Beaux Dimanches que pour la cote 
d'écoute », a-t-il dit. 

Le chef de la grille Claude Bé-
dard a souligné que Radio-Canada 
fait plein d'émissions qui ne font 
pas des scores énormes mais qui 
satisfont totalement la clientèle. La 
Course destination monde. Branché, 
Simplement la vie et La Semaine verte 
ont été citées en exemple. 

Comme par les années passées, 
le palmarès est dominé par des 
oeuvres de fia ion. Urgence arrive en 
tête, suivie de Jasmine, d'Omertà et 
de Chambres ett ville. Les téléspecta­
teurs sont également fidèles à leurs 
vedettes comme René Simard et 
Ginette Reno et ont beaucoup re­
gardé les émissions d'humour. Voir 
palmarès ci-contre. 

Palmarès 
Les 20 émissions les plus 
regardées dans la grande 

région de Montréal 

1. Urgence (RC) 

2. Jasmine (TM) 

3. Omertà (RC) 

4. Chambre en ville (TM) 

5. René Simard (TM) 

6. Hockey (RC) 

7. L'heure JMP (TQS) 

8. Les Machos (TM) 

9. Les Héritiers Duval (RC) 

10. Moi et l'autre (RC) 

11. Surprise sur prise (RC) 

12. L'Écuyer (RC) 

13. Sous un ciel variable (RC) 634 000 

14. Drôle de vidéo (TM) 627000 

15. Les Parlementeries (RC) 609 000 

16. La Poule aux oeufs d'or (TM) 604 000 

17. Innocence (TQS) 593 000 

18. Ginette Reno (RC) 590 000 

19. Les Couche-tôt (RC) 589 000 

20. Piment fort (TM) 587000 

1 233 000 

1 089 000 

1 085 000 

1 041000 

774 000 

754000 

714000 

703 000 

686 000 

668 000 

661000 

638 000 

Source : BBM infographie La Presse 

Un match de hockey s'est classé 
en sixième position : Rangers con­
tre Montréal : c'était le soir de 
l'inauguration du nouveau Centre 
Molson. 

Écoute-moi et 
Soif de vivre 
disparaissent 
• Le téléroman Soif de vivre n'a pas 
plu davantage aux téléspectateurs 
qu'aux critiques. Il sera retiré de 
l'horaire, a dit hier le vice-prési­
dent à la programmation de Télé-
Métropole André Provencher . 
« Nous diffuserons les 13 derniers 
épisodes qui ont été tournés et ce 
sera fini », a-t-il dit hier. Soif de vi­
vre n 'a attiré que 318 000 personnes 
dans la grande région de Montréal. 

À Télévision Quatre Saisons, 
c'est l'émission Écoute-moi animée 
par Jean-Marie Lapointe qui est 
mise à mort. Elle n'attirait que 
70 000 personnes à 16 h tous les 
jours et 75 000 spectateurs le di­
manche à 18 h. 
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A I R C A N A D A 

E T V O U S P O U R R I E Z P A R T I R A V E C 
LE N U M É R O U N V E R S L E S É . - U . 

tl y a de l'excitation dans l'air avec le 
grand concours COUP DE CIRCUIT 
AIR CANADA I Suivez attentivement 
tous les matchs de baseball sur les 
ondes de RadioMédia et de C IQC, 
et si un joueur des Expos frappe un 
coup de circuit à la 5* manche vous 
pourriez gagner un week-end pour 
deux, comprenant avion et hôtel, 
pour la destination américaine de la 
semaine. Et si jamais il n'y a pas de 
coup de circuit vous recevrez un 

lu ensemble-cadeau 
Air Canada. 

Pour être admissible, 
il suffit simplement de remplir le 
bulletin de participation ci-dessous 
et de le faire parvenir à l'adresse 
indiquée. Et souhaitez que vos 
amours frappent le bon coup 

de circuit! 

A I R C A N A D A m 
M 

R e m p l i s s e / et p o s t e / à : Concours Coup do circuit Air Canada 
C P . 1 6 0 0 , Succursa le M , M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H I V 3 P 4 

N o m : 

A d r e s s e : 

Vi l le : P r o v i n c e :. C o d e Posta l 

T H . : ( ) B u r ( ) 

Q u e s t i o n r ég lemen ta i r e d ' a r i t h m é t i q u e : 9 • 6 x 2 + 3 « 

Règlement complet offert sur demande au Club de baseball Montréal Inc 1rs t * - simitr* laits a la main sont acceptes 
Aucun achat requis. Le concours s'adresse aux personnes qui résident au Canada et qui sont arjees de 18 ans et plus 

f 
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Une nuit du cinéma français 
en compagnie de Maud Linder 
LUC FCTREAULT 

Quand vous êtes la fille d'un cinéaste célèbre, que votre 
père dans un accès morbide de jalousie décide de s'enlever 
la vie, emportant avec lui sa femme ( votre mère ) , le 
moins qu'on puisse dire c'est que vous n'êtes pas née sous 
de très heureux auspices. Tel est le triste sort qui attendait 
Maud Linder, la fille de Max Linder, un des plus grands 
cinéastes comiques de toute l'histoire du cinéma. 

PHOTO MICHEL GRAVEU LâFmm 
MaudUnder 

De passage à Montréal cette se­
maine, Mme Linder est venue pré­
senter En compagnie de Max Linder, 
un filin de montage qu'elle a su­
pervisé et qui regroupe des extraits 
de trois des derniers films de son 
père tournés vers 1921-22: Soyez 

REPRÉSENTATION SPÉCIALE CE SOIR À MINUIT! 
I n film des créateurs de - J U R A S S I C PAKK cl du réalisateur de "MM I I ) 

Ne prenez pas le temps de respirer et surtout., ne regarde/ pas derrière v o u s . 

L e C ô t é S o m b r e D e L a Nature* 

vers ion originale anglaise 

ma femme. Sept ans de malheur et 
l'Étroit mousquetaire. Ce film-hom­
mage sera projeté demain au théâ­
tre National ( 1220, rue Sainte-Ca­
therine est) lors d'une Nuit du 
cinéma français. La séance doit débu­
ter à 19 h pour se prolonger Jusqu'à 
l'aube. Au milieu de classiques du 
cinéma hexagonal, on y verra Pre­
mière séance, le programme même de 
la première projection du 28 dé­
cembre 1895 au Grand Café. 

Maud Linder n'avait qu'un an 
lors de la mort tragique de ses deux 
parents. Elle fut prise en charge par 
des membres de sa famille pour 
qui le nom de Max Linder était de­
venu tabou. Un de ses oncles avait 
même enterré au pied d'un arbre 
tous les films du neveu abhorré* 
Heureusement que le tiers de son 
oeuvre a pu être retrouvé et en par­
tie restauré. 

«J'étais déconnectée de Max 
Linder, confle-t-elle. Ce n'est pas 
facile à vivre. Pendant toute mon 
enfance, les deux familles ne m'ont 
pas parlé de mon père, ce dont je 
leur suis reconnaissante. Je n'avais 
jamais vu un film de lui. » 

La première occasion d'en voir 
un lui sera donné à 20 ans. Un ci­
né-club de Versailles projetait Sept 
ans de malheur. Quand elle s'est pré­
sentée au guichet, on lui a refusé 
l'accès à la salle : elle n'avait pas de 
carte de membre. 

« J'étais terrorisée. Sans carte, je 
ne pouvais pas entrer. Je suis re­
partie, presque soulagée. Puis, j'ai 
fait demi-tour. J'ai confessé que 
j'étais la fille de Max Linder. Pour 
ces jeunes-là, ma présence a fait fi­
gure d'événement. » 

Elle se souvient de cette premiè­
re rencontre avec son père : elle a 
vu tout à coup surgir sur l'écran un 
monsieur élégant avec l'allure d'un 
dandy. 

« Il y avait en lui quelque chose 
de gracieux. Il est arrivé à séduire 
la spectatrice que j'étais, » 

Ce qui ne veut pas dire qu'elle 
s'était réconciliée avec lui : « Je 
trouve que mon père fut un très 
mauvais père mais ce fut un très 
grand cinéaste. * 

Elle m'expliquera que L'étroit 

mousquetaire, une parodie du roman 
d'Alexandre Dumas, avait été tour­
né à Hollywood dans les décors 
même où Douglas Fairbanks venait 
de tourner lui-même une adapta­
tion sérieuse de la même histoire. 
Grand amateur de d'Artagnan, Lin­
der, bâti en athlète, parvenait à se 
mettre aisément dans la peau de 
son personnage, d'autant plus qu'il 
avait été champion international 
d'escrime. 

Après des courts métrages tour­
nés en France dès 1907 dans les­
quels s'était imposé son personnage 
de comique, il était allé tourner ses 
derniers films, des longs métrages, 
aux États-Unis. Sa scène du miroir 
de Sept ans de malheur — dans la­
quelle un domestique derrière une 
glace brisée mime les gestes de 
Max en train de faire sa toilette — a 
été reprise par les plus grands co­
miques, de Laurel et Hardy aux 
Marx Brothers. 

Maud Linder en a long à dire sur 
ce personnage fascinant. On pourra 
la voir en personne demain lors de 
cette longue nuit organisée dans 
l'un des plus vieux théâtres de 
Montréal grâce à la collaboration 
du consulat de France. 

QUEL SORT VOUS 
RESERVENT-ELLES? 

MAGIE 
NOIRE 
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9- Jacques Hébert 14-M. Domina» 17-Pierre Ibugas 
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r G LOEWS 861-7437 
9b4 Ste-Catherine O.X & 

I CENTRE EATON 985-5730 
| 705 Ste-Catherine 0. X 6. 

DES DEMAIN EN VERSION FRANÇAISE ET EN VERSION 
ORIGINALE ANGLAISE À UN CINÉMA PRÈS DE CHEZ VOUS! 

CONSULTEZ LES GUIDES CINEPLEX ODEQN ET FAMOUS PLAYERS DE DEMAIN 

P o t m L n 
E N T A N T S 
H A X D I C A F W 

Du Q U É B E C 

< » LE VRAI GOÛT DE L'ÉTÉ! 

T H É Â T R M O N D E 

G R A C E À 
L A P R E S S E 

».04t 
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DE MOLIÈRE 
MISE EN SCÈNE DE BENNO BESSON 
THÉÂTRE VIDYLAUSANNE (SUISSE) 

15 AU 18 MAI À 20H 
NCT - SALLE DENISE-PELLETIER 
En cc&s&CfSticr. svsc 
te Carrefour international de théâtre d« Québec 
et la Nouvelle Compagnie théâtrale 

BILLETTERIE:: 

RDIDISSIOn 790-1245 
1-800-361-4595 842-0704 

253-8974 
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4353, SteKfltïWiM ist 
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SENSATION GARANTIE, 7 jours sur 7, tout l'été! 
Découpe ce bon rabais. 

Présente-le à la billetterie de La Ronde les 11,12,18, 
19 ou 20 mai pour bénéficier du rabais sur la passe 
de saison 7 jours. 

etmnt toa 11, 12, 18, 19 ou 20 mai 1996. 
coupon par personne Non monnayable. Ne peut être combiné à 
e offre i 
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M A N O N F E U B E L 
S O P R A N O 

UN RÉCITAL D'OEUVRES DE SCHUBERT, STRAUSS. PUCCINI, VERDI. 
FAURÉ, POULENC, CHARPENTIER... 

AU PIANO MICHAEL McMAHON 
AVEC LA PARTICIPATION DU QUATUOR CLAUDEL 

LE M A R D I 11 J U I N 1996 À 20 H 
BILLETS EN VENTE 25 $ ET 15 $ (TAXES ET REDEVANCES INCLUSES) 

Limite d'un 
aucune autre prornotJonn Taxes appi»cabie en sus 

M O N U M E N T - N A T I O N A L ; : -
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Cannes : on pleurera, on rira, 

Comme chaque année au 
mois de mai, une petite vil­
le de la Côte d'Azur va de­
venir la capitale mondiale 
du cinéma et voir sa popu­
lation presque tripler pen­
dant deux semaines : le 49* 
Festival de Cannes ouvre 
ses portes aujourd'hui. 

C i n é p h i l e s , vedettes et starlettes, 
réal isateurs et producteurs , mar ­
c h a n d s de rêve et de pe l l i cu le , p ro ­
fess ionnels de la profession, v a c a n ­
ciers et badauds, attachés de presse , 
p ickpocke ts , s e m i - m o n d a i n e s , p h o ­
tographes et Journal istes vont faire 
augmenter l a densi té d e popu la t ion 
autour d u tapis rouge d u Pa la is des 
Fes t iva ls et le l o n g des d e u x k i l o ­
mètres d u bou levard d e la Cro ise t -
te, e n b o r d de mer . 

E t pour ceux q u i auront le temps 
d'al ler vo i r des f i lms , l a compét i ­
t ion s 'annonce passionnante p o u r 
la Pa lme d ' O r q u e remettra le l u n d i 
20 a u soir le prés ident d u ju ry , 
F r a n c i s C o p p o l a . Cette année la s é ­
lect ion semble d ' u n e mei l leure 
qual i té que certaines cuvées précé­
dentes et les organisateurs ont aff i ­
ché leur volonté de retrouver le 
goût d u p la is i r : « O n commence à 
e n avo i r assez d e s v i e u x c l i vages 
entre c inéma d'auteur et d n é m a de 
divert issement », a dit le dé légué 
générai d u fest ival , G i l l e s J a c o b . 

Rire et pleurer 
O n pleurera, o n r ira, m a i s c'est 

p r o m i s o n ne s 'ennuiera p a s : le 
fest ival 96 marque certes « u n 
g r a n d retour au mélodrame », se lon 
l u i , m a i s « n o u s avons pr iv i l ég ié 
u n genre : l a comédie ». C 'est s e n ­
s ib le pour les c i n q f i l m s français e n 
c o m p é t i t i o n , d o n t l e m e i l l e u r 
exemple est Ridicule, le f i lm de P a ­
trice Leconte présenté lors d e la cé­
rémonie d'ouverture. J e a n R o c h e -
for t , F a n n y A r d a n t , B e r n a r d 
G i raudeau et u n coméd ien peu 
c o n n u , Char les B e r l i n g , sont les ac­
teurs p r inc ipaux de cette histoire 
d 'un jeune prov inc ia l qu i monte à 
(a cour de L o u i s X V I et découvre 
les int r igues de pala is et le pouvo i r 
des petites phrases assassines. 

L e s quatre autres f i l m s français 
en compét i t ion sont Un héros très dis-
ret ( a v e c Math ieu K a s s o v i t z et 
Sandr ine K i b e r l a i n ) , de J a c q u e s 
Audiard, le f i ls de Miche l A u d i a r d , 
qu i avait réal isé Regarde les hommes 
tomber, Comment je me suis disputé, 
d ' A r n a u d D e s p l e c h i n , réalisateur 
de La sentinelle e n 1992 ; Les voleurs, 
d ' A n d r é T é c h i n é , réalisateur des 
Roseaux sauvages et de Ma saison préfé­
rée, q u i revient à C a n n e s avec C a ­
therine Deneuve et Dan ie l Au teu i l ; 
et Trois vies et une seule mort, d u réal i ­
sateur f ranco-chi l ien R a o u l R u i z , 
q u i réunit notamment Marcel lo et 
C h i a r a Mastro ianni , Mar isa Pare-
des, Ar ie l le D o m b a s l e , Pierre B e l -
lemare et S m a ï n . 

Vingt-deux films 
en compétition 

A v e c ses c i n q représentants, le 
c i n é m a français débarque e n force 
cette année au m i l i e u d 'une sélec­
t ion de 22 f i lms en compéti t ion. 

E t dans cette compét i t ion, de 
« grosses pointures » d u c inéma 
m o n d i a l , aux n o m s connus et pres­
tigieux, v iendront défendre leurs 
c h a n c e s : l 'Amér ica in Robert A l t -
m a n pour Kansas City ( avec J e n n i f e r 
J a s o n L e i g h * M i r a n d a R i c h a r d s o n 
et Har ry Belafonte ) ; l ' I ta l ien Ber­
nardo Bertolucci pour Beautée volée 
( avec la jeune L i v Ty le r , J e r e m y 
I r o n s et J e a n Mara is ) ; le C h i n o i s 
C h e n K a ï g e — P a l m e d ' O r 1993 
avec Adieu ma concubine — p o u r 
Temptress Moon ( avec la s u b l i m e 
G o n g L i ) ; l 'Amér ica in Michae l C i -
m i n o pour Sunchaser ( avec W o o d y 
Harre lson et A n n e Bancroft ) ; les 
frères amér ica ins J o e l et E t h a n 
C o e n — Palme d ' O r 1991 avec Bar-
ton Fink — pour Fargo ( avec F r a n ­
ces M a c D o r m a n d ) ; le C a n a d i e n 
D a v i d C r o n e n b e r g p o u r Crash 
( avec J a m e s Spader , R o s a n n a A r -
quette et Ho l ly Hunter ) ; le D a n o i s 
L a r s V o n Tr ie r p o u r Breaking the 
Waves ( avec He lena Bonham-Car te r 
et J e a n - M a r c Bar r ) ; le Br i tann ique 
Stephen F r c a r s pour The Van; le 
B e l g e J a c o V a n Dormae l — réal isa­
teur de Toto le héros — pour Le huitiè­
me jour ( a v e c D a n i e l A u t e u i l et 
M i o u - M i o u ) . 

H o r s compét i t ion les festival iers 
pourront vo i r également les der­
n ie rs f i lms de S p i k e L e e ( Girl 6 ) et 
des frères T a v i a n i ( Les affinités électi­
ves), ci dans l a sections paral lè le 
« U n Certa in R e g a r d » ( également 
hors -compét i t ion ) les premiers 
f i l m s d'Al P a d n o et d ' A n j e l i c a H u s ­
ton comme réalisateurs, a i n s i que 
c e u x de Peter Greenaway , E r i c R o h -
m e r et A l a i n Tanner . 

Seu les manqueront cette année 
que lques grandes stars internatio­
na les ( à l 'exception d'Al P a d n o , 
Cather ine Deneuve et Marce l lo 
Mastroianni ) p o u r ajouter u n peu 
de paillettes à la tradit ionnel le 
montée des marches. Ma is Michèle 
M o r g a n sera là, le 15 mai , pour an­
noncer déjà les points forts d u 50* 
festival l 'an procha in . 

E n attendant, place au Fest ival 
96 q u i se clôturera par Flirter avec les 

. embrouilles* une comédie américaine 
là non plus sans g rande vedette 
m a i s avec beaucoup d 'humour . 
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Le printemps, c'est le funk ! 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

« Bien des gens associent 
désormais Tété au jazz. 
Nous, on aimerait bien que 
l'arrivée du printemps fasse 
penser au funk I » C'est 
pour cette raison que Sophi 
Carrier et ses copains des 
productions Drago revien­
nent cette année avec un 
Funk Fest qui a débuté jus­
tement hier, alors que le 
printemps réchauffait la 
moindre ruelle, et se pour­
suit jusqu'à vendredi soir. 

Or, le Funk Fest, Cest comme les 
journées du printemps à plus d'un 
titre : les activités commencent tôt 
et se terminent tard, toujours au 
Café Campus ! 

Le funk connaît, de toutes façons 
un bourgeonnement éclatant ces 
temps-ci, sur la planète musique. 
Le goût de la fête et de la danse, 
qui a repris du poil de la bête de­
puis une couple d'années, y est 
pour beaucoup. Mais le funk s'est 
également révélé un incroyable ca­
talogue de « groove » et de rythmes 
pour les amateurs d'échantillonna­
ges, aussi bien dans l'univers hip-
hop que dans les discothèques : Ja­
mes B r o w n est l'homme le plus 
« échantillonné » du monde ( ses 
avocats et son porte-feuille peuvent 
en témoigner ) et Georges Clinton, 
le roi du funk, s'est joint, il y a 
deux ans, à la tournée alternative 
Lollapalooza. 

Ce soir, le Funk Fest met le look 

Itl 
il 

Laymen Twaist ce soir au Petit Campus. 

funk à l'honneur au Petit Campus, 
à compter de 20 h. Des danseurs et 
danseuses aux formes exquises 
présenteront des tableaux, habillés 
des vêtements des collections Iz On 
U et la Ligne Verseau, pendant que 
les'coiffeurs des Garçons Coiffeurs 
présenteront des « têtes » ( des 
coupes ) funk et folles. La musique, 
véritable respiration du funk, ne 
sera pas en reste : des DJ, dont 
Puppa Sacha & DBL, qu'on connaît 
pour leur émission Rapattitude sur 
les ondes de CISM, se feront aller 
la table tournante pas qu'à peu 
près. Enfin, le groupe Laymen 
Twaist profitera de l'occasion pour 
nous offrir en primeur quelques-

unes des pièces de son prochain al­
bum. Pour étancher votre soif après 
quelques heures de brasse-popotin, 
on vous offre le Funky Drink, dont 
la recette est aussi secrète que celle 
du Colonel ! 

Demain, pleins feux sur le 
« groove » dans toute sa beauté et 
sa diversité. À compter de huit 
heures au Café Campus, c'est au 
groupe originaire d'Ottawa, Babel-
fish, que revient l'honneur d'allu­
mer la salle. Le leader du groupe, 
Frank, était en nomination cette 
année aux prix Mimi's ( les Félix 
de l'industrie indépendante ) à titre 
de meilleur « frontman » . Les Soul 
Attorneys prendront ensuite la re­

lève. Mentionnons que ce groupe 
de Québec qui marie funk, soul et 
R'n'B' vient de signer un contrat de 
disque avec la multinationale 
Sony. Enfin, directement de Bos­
ton, le combo Rippopotamus pi­
mentera son funk de hip-hop, avec 
ses huit membres dont une basse 
bien lourde et une section de cui­
vres pas piquées des vers. 

Enfin, jolie pensée, tout l'événe­
ment est dédié à la mémoire de 
Frank Cennicola, celui qui permit à 
bien des gens de découvrir et d'ex­
périmenter le funk, le soul et le 
reggae dans son bar Le Voltaire, 
rue Prince-Arthur, avant de mourir 
accidentellement fin 1995. Funk à 
son âme... 

B A N Q U E ROYALE présente 

LE ; A I L E ; 
^ D U COURACE 

.H 9 

1 IMLAX 3D 
Seul, dans 
l'immensité glaciale 
des Andes, illutte 
pour sa survie. 

Un film de 
Jean-Jacques Annaud. 
' dum- W min » 

Ai. 

Lors de la 
perte d'un 
être cher, 
pensez à 

faire un don 
In Memoriam 

à la 

FONDATION 
DIANE 

HÉBERT 

Ce geste 
offira une 
meilleure 
chance de 
survie aux 

* personnes -

en attente de 
greffe. 

Comptons. 
Ktrrëttft V « t e 
JuBe LocJxmce 
Michel Baqrffai 
Manon Desmrok 
Brigitte» Urodttfc 
André Coron 

arme et 
• m 

Tout inclus 

00 
par personne 
pour 2 jours 
(minimum 
2 personnes) 
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Château Belle vu e 
Au coeur du Vieux-Québec 
Vue sur le fleuve 
Ascenseur 
À deux pas du Château 
Frontenac 

1800 465-2617 
16, rue Laporte, 
Vieux-Quebec 

• 
• 

Manoir Lafaye tte 
Situé sur la Grande-Allée 
Ascenseur 
Aux portes du Vieux-Québec 

Château Laurier 
• Situé sur la colline 

parlementaire 
• Voisin des Plaines d Abraham 
• Ascenseur 

1800 363-8203 4634453 
661, Grande-Allée Est 695, Grande-Allée Est 

Aux Anciens Canadiens Le Louis-Hébert Patrimoine: 

• 2 nuits à l'hôtel de votre choix 
• Le stationnement sur place 
• Les déjeuners complets 

(type continental, 
au Château Belle vue) 

• 2 soupers table d'hôte 

pour 2 personnes 
• Les taxes 
• Les pourboires 
4 Disponible les 7 jours 

de la semaine 
• Tout est inclus excepté les 

boissons alcoolisées 
• Valide jusqu'au 27 juin 1996 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 

ADIEU MA CONCUBINE 
Cinéma Impérial : 21 h 30. 
ANNIE HALL 
Conservatoire dan cinématographique : 21 h. 
BEAUTIFUL GIRLS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
CASINO 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 13 h 30. 
CHUNGKINC EXPRESS 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 19 h 15. 
DÉLITS FLAGRANTS 
Cinéma Parallèle : 19 h. 21 h 30. 
DRÔLE DE DRAME 
Conservatoire d'art cinématographique : 19 h. 
HEIDI FLEISS : HOLLYWOOD MADAM 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 14 h 30. 16 h 45.19 h 15. 
21 h 30. 
IMAX - LES AILES DU COURAGE • AFRI-
CA : LE SERENGETI 
Vieux-Port de Montréal : 10 h 15. 12 h 15. 16 h 
15. 21 h ; 14 h 15. 19 h ( version anglaise ). On 
peut vérifier les représentations des horaires en 
téléphonant à 496-IMAX. 
MONTH BY THE LAKE ( A ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 16 h 45. 
NIXON V.F. 
Collège Édourd-Mor.tpetit ( 160. de GenHy e.. 
Longueuil ) : 20 h. 
ONCLE ONCLE D'AMÉRIQUE */*< mON ) 
Cinéma Impérial : 19 h. 
PAUL BOWLES - HALFMOON 
Goethe-Institut : 20 h. 
TWILIGHT OF THE COCKROACKES 
Cinéma du Parc ( 3{s0} : 16 h 45,21 h 30. 
WORLD'S BEST COMMERCIALE I M S 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h. 19 h 15. 

Danse 

ESPACE TANGENTE ( 840, Cherrier e. ) 
Sarah Bild. Martin Carignan. Jean-Pierre Mondor. 
Sandra Parenteau, Nathalie Valiquette et Sytvain-
Charles Grand : 20 h 30. 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Denis Brott. violoncelliste, et GJen Morrtgomery. 
pianiste. Beethoven : 20 h. 

Théâtre 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE ( Place des 
Arts) 
Évangéline Deusse de Anton tne Maillet Mise en 
scène de François Barbeau. Du mar. au ven.. 20 
h . sam . 16 h. 20 h 30. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS < ÎOO, Ave. de* 
Pinee. ) 
Variations sur un temps, de David tves. Trad. de 
Maryse Warda. Mise en scène de Pierre Bernard. 
Du mar. au sam.. 20 h ; dim., 15 h. 
NCT - SALLE FRED-BARRY (4353, S te-
Catherine o* ) 
Les Gagnants, de François Archambeult Du mar. 
au sam.. 20 h 30. 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1371. Ontario e. ) 
Zanzibar. d'Hélène Borvin. Mise en scène de Ro­
bert Reid. Du mar. au sam.. 20 h ; dim.. 16 h. ( La 
petite salle ) -Des mots, dla dynamite, de Natha­
lie Derome : 20 h. 
THÉÂTRE ESPACE GO ( 4890, St-Laurent ) 
Ouartett. de Heiner Mùller. Texte français de Jean 
Jourdheuil et Béatrice Perregaux. Du mar. au 
sam. 20 h. 
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE 11030, 
St-Hubert ) 
Tableau d'une exécution, de Howard Barker. 
Trad. de Philippe Régniez. Mise en scène d'Alain 
Foumier. Du mar. au sam., 20 h. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE < 3700, UOonà 
nique ) 
Une Cloche à vache suspendue à mon âme, de 
Mytène Roy. Mise en scène de Mark Brornëo* : 
20 h. 
USINE C ( 1345, Ave. Lelonde ) 
Les Âmes mortes, de Gilles Maheu. Du mar. au 
sam.. 20 h. 
MAISON THÉÂTRE ( 255, Ontario e. ) 
L'épreuve du merveilleux, de Michel Gameau 
Sam.. 20 h. ( 14 ans et plus ) 
STUDIO-THÉ ATRE JE AN-V ALCOURT 
( 100, Notre-Dame o. ) 
L'Ours. d'Anton Tchékhov. Cocu, battu et content. 
d'Alejandro Casona. et Le Coup de l'eUier. d'He­
rald Pinter : 20 h. 
CENTAUR ( 453, St-Françoie-Xavier ) 
Troubadours through Urne, de Corey Casue. Du 
mar. au sam., 20 h ; mat., sam.. dim.. 14 h. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN ( S170, 
Chemin de la Cote Ste-Catherine ) 
The Faraway Nearby, de John Murren. Mise en 
scène de Lity Parker. Du mar. au jeu., 20 h ; 
sam., 20 h 30 ; dim.. 19 h ; mat., mer. et dim.. 14 
h. 
CENTRE CULTUREL CAL IX A-LA VALLÉE 
( 3S19, CeHxe-Lavallée ) 
Veillée funèbre, de Guy Foissy. Mise en scène de 
Robert Maurac : 20 h. 
CÉGEP DE ST-HYACINTHE ( 3000, BouHé. 
St-Hyacinthe ) 
L'Oiseau vert, de Benno Besson Mise en scène 
d'Onil Melançon : 20 h. 

Enfants 

THÉÂTRE BISCUIT ( 165, Place d'YouvW-
te) 
Un petit bonhomme de chemin, de Benoit Dubois 
Dim.. 15 h. 

Variété 

PLACE DES ARTS (Studio-Théâtre) Du 
) 

Monique Vermont : 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Daniel Lemire : 20 h. 
PETIT CAFÉ CAMPUS ( 57, Prince-Arthur 
o. ) 
DJ Eduardo. Stéphane Cock. Puppa Sacha et 
DBL. et une prestation de Laymen Twaist : 20 h. 
LE GRAND CAFÉ ( 1720, St-Denè* > 
HouseOuake : 21 h 30. 
QUAI DES BRUMES ( 4481, St-Oenie > 
Southside Denny : 21 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2073, St-Denie ) 
Bob Walsh et Jimmy James : 22 h 30. 
LA BOlTE A MARIUS ( 5885 . Papineau ) 
Ma no Fredette et Michel Lafieur : dès 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 191, St-Paul o. > 
Merlin Factor : dès 21 h. 
BIDDLE'S ( 2060. Ayfcner ) 
Skip Bey et Jefl Johnston : de 17 h a 21 h ; Char-
de Biddle : de 21 h a 1 h. 
LE MONTE CASSINO ( 1567, St-Denie ) 
Stone Fish : dès 21 h. 
LE PIERROT ( 114, St-Paul o. ) 
Pierre Laurier et Rèjean Audet : 20 h. 
L'OURS QUI FUME < 2019, St-Denie ) 
Georges Hrits : dèe 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1226, St-Hu­
bert ) 
J-C.Gauthier ( hommage à Félix Leciercz ) : 21 h 
30. 
LE MEDLEY ( 1170, St-Denie ) 
Chris et le Crary Brass : 22 h. 
ZEST ( 2001, Bennett ) 
Mazurka : 20 h. 
LES RETROUVAILLES < 1706, St-Oenie ) 
Howftng Mtnd Glide dès 21 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2060. Oorfc ) 
Tno The Thtrd Age et Jean-François Groulx des 
21 h. 
CLEO S ( 4062. St-Laurent ) 
Quartette Marek Semeniuk : des 21 h 
RAGE < 5116, Ave. du Parc ) 
Fractal Surfer : 22 h. 
ATELIER A L'ECART ( 245, SMean. Lon 
gueul ) 
Sytoe Royer 20 h 30 
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Les prix 
littéraires de 
M. Christie 
SONIA SARFATI 

M . Christie « fait de bons 
biscuits » depuis long­
temps... et il donne des prix 
littéraires depuis six ans. 
Ceux de cette année, remis 
hier, sont allés à Pierrette 
Dubé et à Yayo pour l'al­
bum Au lit, princesse Emilie !, 
à Christiane Duchesne pour 
La Bergère de chevaux et à 
Jean Lemieux pour Le Trésor 
de Brian. 

Publié aux éditions du Raton La­
veur, Au lit, princesse Emilie ! est de 
ces albums qu'il fait bon avoir dans 
la bibliothèque des « juniors » de 
ce monde. Qu'est-ce qu'elle en 
trouve, Emilie, des astuces ( diffici­
lement imitables, heureusement ! ) 
pour repousser l'heure du dodo ! 
Un texte court, mais des illustra­
tions qui en disent long. 

Dans la catégorie « Huit à onze 
ans » , le prix du livre M . Christie 
est allé à Christiane Duchesne pour 
sa Bergère de chevaux ( Québec / A-
mérique Jeunesse ) . Sans nul doute 
le début d'une abondante récolte 
de prix pour cette merveilleuse et 
unique histoire d'amour. 

Quant à Jean Lemieux, le méde­
cin devenu écrivain ( ou vice-ver-
sa... ) , il remporte le prix dans la 
catégorie « 12 ans et plus » , pour Le 
Trésor de Brion ( Québec / Amérique 
Jeunesse ) . Un roman placé sous le 
signe de l'aventure et des vents du 
large. 

L'art 
contemporain : 
Christie's 
raisonnable, les 
acheteurs aussi 
Agence France-Presse 
NEW YORK 

Christie's a réalisé cette semaine à 
New York ses meilleurs enchères 
d'art contemporain, en terme de 
lots vendus, depuis l'effondrement 
du marché en novembre 1989, grâ­
ce à des estimations raisonnables 
adaptées à des acheteurs prudents. 

« Ce fut une soirée couronnée de 
succès», a commenté le président 
de Chritie's pour les États-Unis, 
Christopher Burge, qui était égale­
ment le commissaire priseur de la 
première grande vente d'art con­
temporain de l'année. 

Quatre-vingt pour cent des 46 
lots ont en effet été dispersés, pour 
un total de 15 288 250 dollars alors 
que l'estimation était comprise en­
tre 13,2 et 17,04 millions. Sur le 
plan financier, cette soirée d'enchè­
res était la meilleure depuis 1993. 

« La vente était un peu plus peti­
te que d'habitude » , où sont propo­
sés une soixantaine d'oeuvres, a re­
connu M . Burge, « mais les 
suivantes seront plus importan­
tes » , a-t-il assuré. 

Le président de Christie's s'est 
dit « extrêmement heureux de 
l'animation » qui avait régné du­
rant les enchères. « Nous n'avons 
pas vu cela depuis un bon mo­
ment » , a-t-il souligné. 

L'art contemporain s'est « libéré 
de la folie des prix » , notait avec 
satisfaction un galériste new-yor­
kais. 

Le record de la soirée a en effet 
été atteint par Mailbox ( 1948 ) , un 
Willem de Kooning « de la plus 
haute qualité » , selon M . Burge, 
parti pour 3 742 500 dollars soit un 
prix voisin de son estimation ( en­
tre 2,5 et 3 millions ) . 

Les prix tiennent compte de la 
commission de la maison d'enchè­
res, 15 % jusqu'à 50 000 dollars et 
10 % au-delà, ce qui n'est pas le 
cas des estimations. 

Something of the past ( 1946 ) , de 
Jackson Pollock, a été vendu 
2 422 500 dollars, pour une estima­
tion comprise entre 2 et 2,5 mil­
lions, et aucune autre oeuvre n'a at­
teint le million de dollars. 

À la différence des enchères d'an 
impressionniste et moderne de la 
semaine dernière, qui ont vu un re­
tour en force des acheteurs asiati­
ques, ceux-ci étaient moins de 5 % 
mardi soir. Plus de 60 % des des 
lots ont été achetés par des Améri­
cains, en majorité des particuliers, 
selon Christie's. 

Les ventes de printemps d'art 
contemporain se sont poursuivi 
hier chez Christie's, avec notam­
ment quelque 120 oeuvres de la 
collectio d'Henri Gelzahler, qui fut 
conservateur au Metropolitan Mu­
séum of Art et conseiller municipal 
chargé des affaires culturelles. 

Les enchères de Sotheby's entre­
prises hier doivent se poursuivre 
aujourd'hui. L'acteur Steve Martin 
va essayer de vendre le «< clou » de 
cette vente, un de Kooning intitulé 
Wooman as Landscape ( 1954-55 ) et 
estimé entre six et huit millions de 
dollars. 

•M- mît 
I 

Silence, 
on joue ! 

f i 

• • 

Pascale Bussières et sa fillette Mathilde affron­
taient mardi les concepteurs d'un nouveau jeu 
cent pour cent québécois baptisé le Cinémato­
graphe. Tiré à 5000 exemplaires, le Cinémato­
graphe qui se présente dans un boîtier rappe­
lant la caméra des frères Lumière était lancé, 
comme il se doit, au Ciné-café Lumière. Frank 
Desgagnés < à gauche ) , décidait il y a deux ans 
et demi de mettre en pratique ses connaissan­
ces en cinéma acquises à Concordia. Il a mis au 
point le Cinématographe, un jeu de table con­
çu sur le modèle des Mille arpents de pièges. 
Avec son frère Jean-François ( à droite ) , il a 
formé une compagnie, îlot 307 inc. qui vient 
d'éditer le jeu. Avec ses 1000 questions écrites 
ou visuelles, ses 1600 indices répartis sur 200 
cartes, le Cinématographe, au dire de Frank 
Desgagnés, ne s'adresse pas uniquement aux 
cinéphiles purs et durs mais à tous ceux que le 
septième art intéresse. De deux à six personnes 
peuvent s'affronter autour de la planche de jeu. 
Le but est de franchir les trois niveaux menant 
à la Bobine d'or de Cannes. Le cinéma améri­
cain et le cinéma français totalisent à eux deux 
60 % des questions ; les cinémas québécois et 
canadien, 25 %. 
PM0T0 PIERRE LAlUMiERt. UPTKSS 
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André Brochu 
et André Ricard à 
l'Académie des lettres 

Le Musée du Québec n'a pas d'argent 
pour l'art actuel, disent les artistes 
Il n 'a plus d'argent tout court, répond son directeur 

PIERRE V E N N A T 

L'Académie des lettres du Québec compte 
deux nouveaux membres. 

André Brochu, professeur au départe­
ment des Études françaises de l'Université 
de Montréal depuis plus de trente ans et 
André Ricard, ex-professeur au Conserva­
toire d'art dramatique de Québec et à l'uni­
versité Laval, viennent d'être élus au sein 
de l'institution fondée par Victor Barbeau et 
présidée par Jean-Guy Pilon depuis 1982. 

André Brochu, écrivain, a publié plus 
d'une vingtaine de titres : recueils de poé­
sie, récits, nouvelles, romans et essais criti­
ques et a remporté, entre autres, le prix du 
Gouverneur général en 1991 pour La Croix 
du Nord et le Grand Prix du Festival inter­
national de poésie de Trois-Rivières en 
1995 pour Delà. 

Quant à André Ricard, poète et drama­
turge, il est l'auteur de huit pièces de théâ­
tre et est également scénariste et réalisateur 
pour la télévision et le cinéma et a égale­
ment reçu plusieurs prix pour son art. 

Les deux nouveaux académiciens seront 
intronisés en septembre au sein de l'orga­
nisme qui réunit des écrivains, gens de let­
tres et intellectuels de divers horizons et 
qui organise, entre autres, chaque année, la 
Rencontere québécoise internationale des 
écrivains. 

JOCELYNE LEPAQE 

Le Musée du Québec n'a pas d'argent cette 
année pour acheter de l'art actuel, art destiné 
à la collection d'oeuvres qu'il loue aux mi­
nistères et organismes gouvernementaux. 

Les artistes en arts visuels perdent d'ail­
leurs sur deux tableaux, pourrait-on dire, 
puisque les députés, de leur côté, contraire­
ment à d'autres fonct ionnaires , n'ont pas ac­
cès à ce programme. 

Selon le Regroupement des artistes en arts 
visuels ( RAAV ) et le Regroupement des 
centres d'artistes autogérés du Québec 
( RCAAQ ), le programme d'acquisition du 
Musée du Québec pour sa Collection Prêt 
d'oeuvres d'art représente autour de 
200 000 $ par année pour les artistes. Et c'est 
la deuxième fois en trois ans que le Musée 
n'est pas en mesure de l'appliquer. En 1995, 
il a fallu une subvention spéciale du minis­
tère de la Culture pour qu'il puisse aller de 
l'avant. 

Par ailleurs, en vertu de ce programme, 
les fonctionnaires peuvent louer une oeuvre 
de cette collection pour orner leur bureau, 
moyennant 300 $ par année, et les frais en­
courus sont remboursés par le gouverne-

John Porter 

ment. Sauf dans le cas des députés qui ont 
droit, eux, à un remboursement de leurs 
frais pour la décoration, mais pas pour la lo­
cation d'oeuvres d'art. 

Joint hier à Québec, le d i rec teur du Mu­
sée, John Porter, a dit qu'il doit tenir compte 
des compressions budgétaires subies par le 

Musée ( le budget annuel est passé de 13 
millions en 1991 à 10 millions en 1996 ) et 
assurer l'équilibre dans ses acquisitions. 

« Cette année, dit-il, nous avons 
200 000 $ pour toutes les acquisitions — art 
ancien, moderne, contemporain. Nous ne 
sommes pas un seulement un musée d'art 
contemporain, notre mission est également 
historique. » 

Selon M. Porter, une seule fois en quinze 
ans, en 1995, le Musée a reçu une subven­
tion spéciale pour cette collection d'oeuvres 
à prêter. Et ce 200 000 $ est allé entièrement 
dans l'acquisition des oeuvres sans tenir 
compte des coûts de gestion, de préparation 
des catalogues, de d i f fus ion des artistes, de 
promotion, etc. « Il n'y a pas que les acquisi­
tions pour aider les artistes, dit-il, la diffu­
sion est également quelque chose d'impor­
tant. » 

M. Porter souligne par ailleurs que la si­
tuation est telle au Musée qu'après l'exposi­
tion consacrée à Ozias Leduc cet été, on fer­
mera cette grande salle à l'étage pour une 
durée indéterminée. Quant aux députés, ils 
peuvent louer des oeuvres de la Collection 
Prêt s'ils le désirent. Mais le gouvernement 
ne remboursera pas leurs frais. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

19:00 O-SIMPLEMENT LA VIE 
Cette très bonne émission de 
reportages, qui passait le samedi à 
I7h. se trouve un nouvel auditoire 
depuis son déménagement. 
Découvrez-la. 

19:00 €9- SALLE D'URGENCE 
Dernier épisode original de la saison 
en français. 

20:00 CD-QUI VIVE! 
Tout sur les allergies. 

21:00 CD - CLAIRE LAMARCHE 
Des surprises pour la fête des Mères. 

21:00 BD-SEINFELD 
L'épisode de la semaine dernière 
montrait les personnages à leur plus 
dément Pourvu que ça dure. 

21:00 IDI- BIOGRAPHIES: CA 
RL08 GARDEL 
Si vous aimez le tango, vous con­
naissez sans doute Gardel qui est le 
plus grand interprète du genre. 

22:00 IQ-ER 
Des nouveaux épisodes ce mois-ci, 
alors profitez-en. 

22:00 €3 - BESOIN D'AMOUR 
Invités: Paul Piché et Marie-Josée 
Croze qui fait une parodie des info-
publicités. 

22:30 09-CHABADA 
Les athlètes Jean-Luc Brassard et la 
plongeuse Annie Pelletier, et Réal 
Giguère qui chantera For Me 
Formidable 

23:35 O - LE CHOIX DES ARMES 
Un policier d'Alain Corneau avec 
Montand. Depardieu et Catherine 
Deneuve. 
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Nouvelles du 
sport 

chaBada / Jean-Luc 
Brassard, Annie Pelletier 

Cinéma / ROULEZ JEUNESSE (4) 
avec Daniel GéHn, Jean Carmet 
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avec Jan-Michael Vincent Gabnelle Lazure 

Besoin d'amour 
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Les Plaisirs de la b 
Cl) KF I V 

s p é c i a u x 
-fête d e s 

Réservez dès maintenant 
iir notre très spécial 

brunch de la Fête des mères I 
notre fameux brunch incluera 

agneau rôti 
et une sélection exquise de desserts 

FLEURS 
POUR Les 

1 5 " V p . 
(enfants moins de 10 ans 6,95 $) 

10 PORT 

lAISLi : D'HOTE 
D I S MÈRES ! 

Samedi et dimanche dès 16 h 

Homard florentine 

Filet de saumon sauce margueritc 
17-' ^ 

Poitrine de poulet sauce cftasseu 
18-» 

39. rue St-Paul Est. Vieux-Montréal 

R é s e r v a t i o n s : 8 6 6 - 3 1 7 5 

Teirasse extérieure ouverte 

Servis avec soupe. 

dessert 

FINE CUISINE FRANÇAISE 

TABLE D'HÔTE 
MIDI à partir de 7,95 $ 

SOIR à partir de 10,95 $ 

Ç^. ^ 
2100, boulevard de Maisonneuve Est 

Téléphone : 522-1029 • Fermé le dimanche 

Cantarelli 
/rii/'F.TfWI/.îff.V'i' 

Soirées animées 
xrveur^chanteurs-accompagnenwit au piano 

IM n H i \ . 

l i n : DES M I K I s 
(SAMEDI SOIR) 

Buffet d'antipasti • table d'hôte 
à partir de 14,95 S 

J V E R T D U LUNDI A U S A M E D I (514) 521-1817| 
2181. rue Std-Catherine E s t Montréal 

^ CAft RESTAURANT 

f 
T 

sri ( I M I I I I I M S Ml « " s 

Potage Princesse 
Coeur* d'artichauts en vinaigrette 

AU CHOIX 
Paella spéciale Bonne Maman 

Surlonge d'agneau aux fines herbes 
filet de truite arc-en-cwL sauce citron 

Escalope de veau aux champignons 
à la française 

Fraises, café ou thé 19.7$ $ 
3456, av. du Parc Tel: 849-20SO 

(prés de la station métro Plact-des-Arts) 

t 
T 

R e s i .1 n i ïi n i 

Dîner de la fête des Mères 
(midi à 15h) 

menu spécial 
et 6 tables d'hôte. 

apéritif de bienvenue 
• • • • • 

Réservations 939-1212 
1800, rué Sherbrooke ouest 

cmne 
dimanche 12 mai 
au restaurant 

LE CENTAURE 
BRUNCH SPÉCIAL MAMAN 

- Superbe table à salades 
- Oeufs préparés à votre façon 
- Suprême de poulet NANTUR 
- Filet de sole aux avocats 
- Fameux rôti de boeuf au jus 
- Alléchants desserts aux fraises 

Seulem 

RÉSERVEZ MAINTENANT 

fléS (514)739-27411 
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Les scènes d'horreur se multiplient à Monrovia 

I 

i 
r 
t 

i 

d'après 
MONROVIA 

Les combats se sont intensifiés hier à Monrovia, théâtre de 
nouvelles scènes d'horreur et de barbarie, alors que le 
sommet régional, organisé à Accra pour « redynamiser la 
paix » au Liberia, était annulé. 

Le camp Barclay, l'ancienne ca­
serne des forces libériennes, a été 
une nouvelle fois au coeur des af­
frontement entre les Krahns et les 
forces coalisées de Charles Taylor 
et Alhaji Kromah, deux chefs de 
guerre membres de la présidence 
collégiale persuadés de représenter 
« les troupes gouvernementales » . 

Des affrontements ont également 
eu lieu près de l'ambassade des 
États-Unis, où les Marines étaient 
visiblement en état d'alerte. 

La barbarie a atteint son comble 
dans les rues de Monrovia. Le pho­
tographe de l'AFP a assisté à l'exé­
cution sommaire d'un Krahn par 
des hommes du Front national pa­
triotique du Liberia ( NPFL ) de 
Charles Taylor dans le quartier di­
plomatique de Mamba Point. 

Plus tôt dans la journée, des 
combattants du NPFL s'amusaient à 
piétiner le cadavre décapité d'un 
Krahn, dont la tête était exposée, 
tel un trophée, sur un table de bois 
dans un « check point » de la capi­
tale. Plus loin, des « combattants » 
d'à peine douze ans, échangeant in­
sultes et obsénités, se disputaient 
en brandissant des grenades, la 
main prête à dégoupiller... 

« La vie a perdu toute valeur 

dans cette ville » , a résumé le pré­
sident ghanéen Jerry Rawlings en 
clôturant la réunion d'Accra, qui 
s'est achevée sur l'annulation du 
sommet, pour lequel seuls deux 
chefs d'État avaient d'ailleurs fait le 
voyage : le président du conseil 
d'Etat libérien, VVilton Sankawulo, 
et le nouveau président sierra-léo­
nais, Ahmad Tejan Kabbah. 

Pour le chef de l'État ghanéen, 
président en exercice de la Com­
munauté économique des États de 
l'Afrique de l'Ouest ( C E D E A O ) , 
« la sous-région est fatiguée » du 
Liberia, en proie depuis six ans à 
une guère civile qui a fait environ 
150 000 morts, malgré une douzai­
ne d'accords de paix, restés lettre 
morte. 

Auparavant, les ministres des 
Affaires étrangères, réunis depuis 
mardi dans la capitale ghanéenne, 
n'ont pas masqué leur lassitude et 
leur défiance à l'égard des chefs de 
guerre, qu'ils ont décidé de « met­
tre à l'épreuve » . 

Les parties ont ainsi été som­
mées de s'assurer d'un « stria res­
pect du cessez-le-feu » , de la « dis­
parition de Monrovia de toutes les 
armes et munitions » , d'une « resti­
tution des biens volés » . 

PHOTO AFP 

Un militaire libérien partisan du Front national patriotique du Liberia, de Charles Taylor, a exécuté de 
sang-froid hier un ennemi krahn étendu au sol. On l'avait d'abord blessé de coups de feu au dos, puis 
dépouillé de ses vêtements. 

Vues d'Afrique et le néo-colonialisme 
Quand les caméras de l'ONFfont preuve d'indécence 

CINEMA 

GILLES TOUPIN 

V u d'ici, le regard sur 
l'Afrique peut par­
fois se complaire 
dans la culture de 
l'exotisme malsain et 
l'oeillade néo-colo­
nialiste. C'est préci­

sément la détestable impression 
que m'a laissée la semaine dernière 
un court métrage sur la famine qui 
accable la tribu des Dinkas au Sud-
Soudan, court métrage qui s'intitu­
lait Attendre, une production de 
l'Office national du film réalisée 
par Marie-Claude Harvey et pré­
sentée dans le cadre des 12e* Jour­
nées du cinéma africain. 

Jamais je n'ai vu, dans un film 
consacré à une situation politique 
du tiers-monde, une caméra se re­
paître avant autant d'indécence et 
d'insistance du malheur des autres. 
La réalisatrice Marie-Claude Har­
vey, qui s'était illustrée il y a quel­
ques années en remportant La 
Course autour du monde, s'est de 
toute évidence offert une bonne 
dose de sensations fortes en se ren­
dant tourner au Sud-Soudan dévas­

té, laissant du coup derrière elle 
toute éthique journalistique et, sur­
tout, le respect pour ces Dinkas qui 
ne sont pourtant pas des Martiens, 
qui vivent dans un contexte politi­
que déterminé et dont la triste si­
tuation n'est pas le résultat de l'in­
différence des dieux. D'une 
incontournable explication sur le 
contexte social et politique qui a 
fait basculer les Dinkas dans cette 
situation, la réalisatrice s'est con­
tentée de quelques lignes vaguts 
au générique du début du film. Et 
voilà pour la probité journalisti­
que ! 

Pour le reste, la cinéaste insiste, 
dans la narration égocentrique 
qu'elle fait des événements filmés, 
sur les dangers qu'elle a courus en 
se rendant là-bas, se mettant à tout 
moment à l'avant de son sujet, 
jouant sans modestie aucune « au 
grand reporter qui défie le destin 
au risque de sa vie » . Tout le film 
semble fait justement pour étaler 
devant nous l'héroïsme de la jour­
naliste, qui filera d'ailleurs par le 
premier avion dès que des bruits 
de bottes trop insistants se feront 
entendre, nous laissant dans l'igno­
rance quant au devenir des Dinkas. 

Le film raconte le largage par 
avion de secours alimentaires en 

pays dinka. Trop peu nombreux, 
disent-ils, pour assurer la distribu­
tion de vivres aux affamés sans ris­
que d'émeutes, les trois coopérants 
de Médecins sans frontières atten­
dent pendant huit jours des ren­
forts. Pendant ce temps, les Dinkas 
meurent de faim et Marie-Claude 
Harvey en profite pour promener sa 
caméra au milieu de cet univers de 
désolation, expliquant même, en 
filmant avec insistance des enfants 
bedonnant qui décortiquent ses 
poubelles pour trouver quelques 
miettes à manger, qu'elle ne peut 
partager sa nourriture avec eux par­
ce qu'elle n'en a pas suffisam­
ment... Au bout de huit jours, des 
troupes s'apprêtent à attaquer le 
village et les coopérants, les ren­
forts ( enfin arrivés ) et l'équipe de 
tournage décampent sans même 
distribuer les vives. 

Devant une telle entreprise de 
voyeurisme cinématographique 
— qui n'est pas de nature à dorer 
l'image du Canada aux yeux des 
pays du Sud—, il est difficile de 
comprendre comment l'ONF a pu 
autoriser la distribution du film et, 
surtout, comment Vues d'Afrique a 
pu laisser ternir son festival de ci­
néma africain en sélectionnant un 
tel navet à saveur néo-coloniale. 

Un rapport de la FINUL choque Israël 
L'État hébreu menace de reconsidérer ses rapports avec Vorganisme 
d'après AFP 
NEW YORK 

La mission israélienne aux 
Nations unies a averti hier 
L'ONU qu'Israël pourrait re­
considérer sa coopération 
avec la Force intérimaire 
des Nations unies au Liban-
Sud ( FINUL ) après la pu­
blication d'un rapport con­
troversé de l'ONU sur la tra­
gédie de Cana. 

Les Nations unies ont conclu 
hier dans un rapport d'enquête, 
que l'attaque israélienne contre un 
camp de l 'ONU à Cana était proba­
blement délibérée. Le secrétaire gé­
néral de l ' O N U Boutros Boutros-
Ghali a indiqué que « bien que la 
possibilité ne puisse être écartée, 
l'emplacement des impacts dans le 
secteur de Cana rend improbable 

que le bombardement du camp des 
Nations unies ait été le résultat 
d'erreurs techniques et / ou de pro­
cédure » . 

Le chargé d'affaires israélien à 
l ' O N U David Peleg a indiqué 
qu'« Israël doit maintenant recon­
sidérer sa coopération avec les for­
ces de maintien de la paix de 
l 'ONU, à la lumière de l'informa­
tion selon laquelle des combattants 
du Hezbollah ont utilisé les camps 
de la FINUL comme bases pour 
mener des attaques contre Israël » . 

Le ministre israélien des Affaires 
étrangères Ehud Barak avait averti 
un peu plus tôt que les accusations 
de l 'ONU « pouvaient affecter les 
relations entre Israël et la FINUL » . 
Il a qualifié d'« absurdes » les con­
clusions du rapport. Le premier mi­
nistre Shimon Pères a qualifié de 
« scandaleux » le rapport de 
l 'ONU. 

La version finale du rapport de 
l'envoyé spécial de l 'ONU, le géné­
ral Frank van Kappen, indique que 
« deux ou trois » membres du Hez­

bollah sont entrés dans le camp où 
leurs familles étaient réfugiées, 
mais il n'a pas été déterminé si cela 
avait été avant ou après l'attaque. 

Des sources informées ont indi­
qué que le rapport n'avait pas re­
pris, dans sa version finale, un pa­
ragraphe de la première version 
qui affirmait que des membres du 
Hezbollah avaient quitté le camp 
de l 'ONU pour tirer sur une pa­
trouille israélienne avant d'y reve­
nir. 

M . Pères a accusé la FINUL de 
« donner refuge aux membres du 
Hezbollah qui tirent des roquettes 
contre le territoire israélien et d'ac­
cueillir les familles des terroris­
tes » . « Le rapport de l 'ONU est 
scandaleux car il ne mentionne pas 
le fait que le Hezbollah a tiré des 
roquettes contre notre territoire et 
présente les choses comme si notre 
armée était entrée en action un 
beau matin sans aucune raison » , a-
t-il ajouté au cours d'une réunion 
électorale à Beersheba au sud d'Is­
raël. 

Le procès de la « Grande Serbie » et de Milosevic 
d'après AFP 
LA HAYE 

Le président serbe Slobodan Milo­
sevic et le projet de création d'une 
« Grande Serbie » ont été dénoncés 
hier par l 'accusation, lors de la 
deuxième journée du procès de Du-
san « Dusko » Tadic, 40 ans, un 
Serbe de Bosnie jugé pour crimes 
de guerre par le Tribunal pénal in­
ternational pour l'ex-Yougoslavie 
( TPI ) à La Haye. 

Un spécialiste britannique de 
l'histoire de l'ex-Yougoslavie, An­
drew Gow, s'est employé à con­
vaincre la Cour de l'implication de 
M . Milosevic dans le projet de 
création d'une « Grande Serbie » et 
H a n * l 'organisât ion de mil ices para ­

militaires serbes, tenues pour res­
ponsables de nombreuses exactions 
en Croatie et en Bosnie. 

L'accusation a fait diffuser pen­
dant l'audience un extrait d'une 
émission de la télévision britanni­
que BBC, où un leader ultra-natio­
naliste de Serbie, Vojislav Seselj, 
chef d'une milice pendant la guer­
re, affirme que sa milice a été ar­
mée « par la police de Milosevic » 
au début de la guerre en Croatie. 

La déclaration de Seselj a été sui­
vie par un autre extrait dans lequel 
le président Milosevic démentait. 
Les horreurs de l'épuration ethni­
que ( auxquelles Tadic a directe­
ment participé, selon l'acte d'accu-
s a t i o n d u T P I ) « s o n t 

l'aboutissement d'un projet conçu 
de longue date à Belgrade pour ras­
sembler les Serbes de l'ex-Yougos­
lavie dans un seul Eut, d'où se­
raient exclus les populations non 
serbes, a soutenu M . Gow. 

Son exposé très détaillé a été il­
lustré par des cartes géographiques 
et tableaux statistiques sur la répar­
tition des différents groupes ethni­
ques dans l'ex-Yougoslavie. Plu­
sieurs extraits du film de la BBC 
ont été utilisés comme documents 
d'archives, pour établir les rela­
tions des chefs de milice, Vojislav 
Seselj, Zeljko Raznatovic « Ar-
kan » , Dragoslav Bokan et Mirko 
Jovic, avec les plus hautes autorités 
civiles et militaires à Belgrade 
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